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L premner miuetre, dans son lisconrs d'hier, à Carman. a an 
oncé que le heutenant-gonverneur avait dissous In présente cham 
bre Le 3 inillet prochain, les partis seront agpelés à mettre en no 
tuination leure candidats La votation aura lien une maine plus 
tard, le 10 jpimblet, 
La lutte électorale sera courte mais vive. Les accnsations que 
+ renvoient mutuellement les organes de l'un et l'autre parti nous 
ei rent Lu plupart di undidatz, soit conservateurs. soit lihé 
iX ont déjà choisis: 1 ne reste pius à pourvoir que q elques com 
té il W\ et }a partie ord de la province, 4 æra tôt 
fa pour Winnipeg. Dar e nord, la mise en nomination et In 
vetation auront her plus tard. 
On pent dire, sans crainte de s tromper que les catholiques 
ont, dans cette élection, un facteur prépondérant, Dans plusieurs 
comtés, 1ls sont la majorit Et dans beaucoup d'autres, l'élection 
du député dépend assez directement du vote qu'ils donneront. 
Nous admettons bien volontiers que Ja sitnation est un peu em- 
brouillée, Tant de déclurations ont été faites, de part et d'autre, 


parfois si contradictoires, qu'on pourrait être tenté de ne pas aecom- 


pli con devoir électoral. \ quoi bom voter, dirat-on. plus CA VA, 
moins ça change, Dans une certaine mesure, cela est vrai. Mais 
n changement est toujours possible et peut être un changement 


vers le bien tout comme un changement vers le mal. Quel qu'il soit, 
dépendra de la députation que choisira l'électorat, En jetant un 
coup d'oeil sur le tableau des majorités obtenues aux dernières éle 
tons provinciales, on se rend compte dès le premier vai que sou- 
ent quelques votes peuvent assurer la victoire où la défaite d'un 
candidat, En tenant compte du déchet électoral, de ceux que font 
voter dans un sens on dans un autre l'argent et la boisson des caba: 
leurs conservateurs où libéraux, on peut encore affirmer qu'en fin 
de compte c'est le vote libre, le votre honnête qui décide de l'élec 
tion. d'électorat se partage à pen près également entre les deux 
partis politiques et du déplacement à gauche où à droite d'une mi- 
norité donnant un vote réfléchi dépend le résultat final. 
L * L 
Voter, c'est le devoir de tout bon eatholi jue à l'heure actuelle, 
Les candidats peuvent ne pas lui plaire et ne lui point paraître 
dignes de son vote: ce peut être le ens dans plusieurs comtés de la 


province, Mais il certain que l'un est toujours moins mauvais, 
dangereux que lautre, C1 de 


tholique 


HOIrS 


est alors le devoir l'électeur 


Ca 
le deux maux. 

L'intérêt catholique et français nous font un devoir de ne pas 
s'abstenir, 
} 


vs 


de choisir le moindre 


Ne laissons pas cenix qui nous sont étrangers par la lan- 
croyances et les traditions nationales, la 
formation de ln nouvelle chambre, 


LA PAROISSE 


LL , 
grue, 


décider seuls de 


alors curé à Sainte- Agathe, ayant 
pour aide M, C, Samoisette, Le 3 


janvier 1877 Mur Taché signa le 
lécret d'érection en paroisse de 
_ … cette inission sous le vocable de 


Saint-Jean Baptiste, La paroisse 
se composait alors suriout de Mé- 
[EEA 

Le premier enré de la paroisse 
fut M, D, Fillion, transféré de la 


Le Congrès des Catholiques defeure de Suinte-Agathe À celle de 


langue francaise devant avoir lien Saint-Jean-Baptiste, en mai 1877: 
dans notre paroisse, il n'est que et avant charge des missions de 


& 


Saint-Joseph, 
lier) et Emerson, 

Il v construisit la première 
hapelle au mois de juillet de la 
méme année, Cette ancienne cha: 
pelle devenne le presbytère actuel, 
malgré les apparences trompeu- 
ses du dehors, n'est qu'uné hnm- 
ble construction à la facon des 
premiers temps, c'est-à-dire en 
terre tout Simplement,—ce que les 
ut} 


semble-t-il, de dire un Saint-Pie (Letel- 


Saint-Jean“Baptiste, 
Manitoba. 


Les anciens du pays avaient des | 
honts ivpiques pour chaque en- 
droit, selon les circonstances par 
tieulières qu'ils v  remarquaient. 
Chaque petit cours d'eau avait 
son nom. Sur la route de Wimni- 
pegr à Permbina, 1 v avait par ex- 


convenable, 
mot le 


du 


vinple, ln rivière Huix qratias, 


(nom peu rassurant pour les pan- lens appelaient (excusez le 
talons de l'épiderme) car il pa-fmot}, du bousillage. L'église ac- 
raît que les ronces qui bordent ce tuelle fut cotistriite en 1SS4, 

petit cours d'eau ne laissaient] L'école du village fut confiée 


aux Soeurs de la Charité en 1892, 
Cette communauté fut remplacée 
par celle des ss. NX. de Jésus et 
de Marie (d'Hochelaga) en 1895. 
Le couvent actuel fut construit en 
1897 et agrandi en 1910, 

En 1905 l'instruction des petits 
garcons fut confiée aux Frères de 
la Croix dé Jésus. 

En 1910 notre couveni obtint le 
grade d'/ntermédiaire e de sorte 
que nos enfants passent ici leurs 
examens pour diplômes. 


sortir indemnes les 
d'v traverser. 
milles plus au sud, autre 
petit cours d'eau (cours d'eau. 
cela s'entend, quand il v a de l'enn 
dedans: € 
té, 


toujours 
VOVASEAITS obligés 


Six 


vers le milieu de l'é- 
la rivière 
ouvert 
de 


lus qu'un 
l 


ar 
lit de 
le 


‘ è 
auss! sec 


aux Hé- 
la Mer Rouge, 

petit ravin 
Donc 
un petit cours d'eau au nom sinon 
au moins plus 


© est 
«nt La 
brenx, 

n'est 
HELEN 


passage 
au fond 
ce 
côtes assez escarpées),. 


plus poétique sa- 


voureux que le premier, ear lei En 1902, à l'occasion des noces 

nous sonimes à a  Rivière-aux {d'argent de la paroisse, il y eut 

Prunes, Déjà ça sent un pen grande célébration de la  Saint- 
Jean-Baptiste, 

Læ fondateur de la paroisse, M. 

premier endroit au nom|D. Filion, resta curé de  Saint- 

austère et peu rassurant de Riviè- {Jean Baptiste jusqu'à sa mort, 


subitement le 
Un mois après Il 


re-aux-Crattias tnom presque 


prophétique), est devenu la peti 


survenue presque 
12 janvier 1907, 


te ville anglaise de Morris; et le éait remplacé par le curé actuel, 
second posté avec son nom si sue Outre le couvent et le collège 


culent qu'il vous en anet presque 
rivière-aux 
pique- 


des Frères, il y a dans la paroisse 
à écoles séparées (en autant qu'el- 
les peuvent l'être au Manitoba). 

La population, si l'on exeepte 3 
famil est entièrement cana- 
diennue-française, Il y a 175 fa- 
milles donnant ure population de 
1.104 âmes dont S33 communiants, 

Saint-Jean-Baptiste est un des 
meïlleurs centres i 
possè le touies 
conmmmuinmiCnt ton. 
à Saint-Jean- Canadien 


l'eau à la bouche 
Prunes—(ça sent déjà le 
nique!) est devenu Saint-Jean- 
Baptiste, Pour avoir cédé la plu- 
ce à un nom plus civilisé et sur- 


la 


signi fic 


es 
effluves printannières du 
terrestre, 
Le i i 
les, 
tout plus saint, rivière-aux- 
Prunes avec sa ation n'y à 
rien perdu de sa gracieuseté et de 
{a saveur, (on dirait que la dou 
uw du nom y était aussi presque 
prophét ique }. 
Nons voilà 


agricoles, et 
facilités de 
La voie ferrée du 
Nord traverse le villa-le 


[RS lus 


donc 


Baptiste, 45 milles an sud deige; 10 milles à l'est est la ligne 
Winnipeg, sur la ligne du € NX. du Pacifique (Soo Line) et 6 mil 


Rv les à l'ouest, la même ligne du Pa, 
Da 1874 à 1877 ce ne fut qu'une |cifique, embranehement ile  Ciret- 

petite mission desservie de la pa-' na. 

roisse de Sainte-Asathe, générale- 


Li y a dans la paruisse trois élé- 
suent par M J.-David 


Fillion, ! vateurs et un moulin à farine, 


16 JUIN 1914 


LA LIBERT 


DIEU ET MON DROIT 


lu terrain soit 
depuis 4 


n'est pas encore bien 


Bien prix 


onsidérablement 


que le 
monté 


) Ars, 1! 


ou 


et l'on peut avoir des terres 
[pou L S35 à SA et plus. 

Notre jo! village est graciense- 
ment sMile sur les rives de la ri 
ière Rouge, Sa population est 
d'environ 330 âmes, Les profes 
sions libérales sont représentées : 

nous avons médecins et notaire 


mais pas d'avocat, Les industriels 


ne manquent pas non plus: mar- 
“hands, forgerons meunisiers, 
Ainsi notts n'avons rien à en 
vier aux centres les mieux consti- 
tués, 
Je serais fort tenté de par ler de 


hospitalité, de la parfaite cordia- 
des de Saint- 
Jean-Japtiste, mais on m'accuse- 
rait de vpuloir trop louanger 
gens: je laisse donc aux bons et 
nombreux #mis que nous atten- 
juillet d'en juger par 
après en avoir fait 


lité paroissiens 


mes 


lons le ler 
eux-mêmes, 
l'expérience. 


JC. St-Amant. ptre. 


M 


TRIBUNE LIBRE 


Prinee- Albert, 8 juin 1914. 
Les 16, 17 et 18 juin aura dieu 
à Prince-Albert le Congrès 
Franco-Canadiens de la  Saskat- 
chewan. Des sujets 1mportants 
tels entre autres, la colonisation et 
l'enseignement du français dans 
y seront traités et dis 


] 
ues 


les écoles 

outés. 
Espérons qu'on y arrivera à 

des résult: us pratiques cette fois, 


C'est, si je ne me trompe, le qua 
irième C ongrès depuis 1909, Et 
quels progrès a-1-0n faits dans 


l'enseignement du: français de- 
puis? Dans un bon nombre d'éco- 
les, le français n'est pas enseigné 
du tout. A qui la faute? Au Con- 
grès de le dire haut et d'indiquer 
les moyens à prendre pour faire 
disparaître ce mal, ear c'est réel- 
lement un mal pour da race fran- 
caise qne de priver ses enfants de 
l'enseignement du français. Bien 
aveugles, ceux qui oseraient pen 
et soutenir le contraire. 

Dans les écoles où le français 
est enseigné, combien de temps Y 
consaerons nous?  Qu'esi-ce. que 
l'on y enseigne ? Quelles séries de 
livres francais emploie-t-on ? 
Quelles méthodes suivons-nons? 
Des examens en francais ont-ils 
lieu devant le publie, et combien 
durant l'année? Tout cela est du 
ressort de Messieurs les Commis- 
saires d'écoles, des parents des 
enfants. de M. le Curé, et de’M. 
l'inspecteur bilingue. 

Puisque la loi nous permet de 
faive une part raisonnable au 
français, à nous de nous en ser 
vir, Si le français n'est pas ensei- 
wné dans nos écoles come il de- 
vrait d'être, il n'en dépend que de 
nous, Tout le monde admet cela. 
aujourd'hni, Avee le temps, les 
écailles tombent des yeux. 

Le jour où messieurs les Com- 
missaires Fes les parents des 
enfants, M. le Curé et monsieur 
l'inspecteur item voudront 
bien se donner la main pour la- 
vancement du francais dans cette 
province, il n'y aura plus rien à 
craindre pour la langue. Nos pe 
tits enfants pourront alors seule- 
ment être d'apprendre à 
parler et à écrire correctement le 
doux parler de France, 

En passant, laissez-moi ajouter 
qu'à la maison du père et de ln 
mère de langue francaise, le fran 
cais doit avoir sa place d'hon- 
neur, Qu'avons-nous besoin de s'y 
exprimer en anglais? Voyons, mes 
bons. Canadiens, quand  voyez- 
vous une famille anglaise, irlun- 
daise ou écossaise se servir du 
francais à la place de | ‘anglais ? 
Jamais, on presque jamais. Eh 
bien! ce que les autres ne font 
pas, pourquoi le faire, nous! Ne 
singeons pas nos compatriotes de 
langue anglaise, Imitons-les plu- 
tôt dans leur patriotisme, Lo 
vonsnous de notre marchandi#e, 
Nous ne devons pas en avoir hon- 
te, du moins chez soi, mais il faut 
parler notre langue partout, sur 
la rue, dans les places publiques, 
dans les magasins, les bureaux 
surtout, afin de donner une chan- 
* aux nôtres d'avoir de l'emploi 

t de le conserver, N'est-ce pas ça 
du bon sens! 

Si l'on invite nos braves gens à 
parler français partout où la ého- 
se est possible, il faut aussi que 
dans toutes les églises où 11 v à 
des fidèles de langne francaise, le 


prètre y prêche la parole de Dieu 


assurés 


pen age qu'on y prie et qu'on | 


! 
ils ont souvent 


ques, raison : MAIS 

y chante en français, Done, du pour la langue, les faits démon 

| la maison, à l'école et |trent que leure plaintes ne sont 
| +: Tune ; "a" 

| pas justifiées, L'ensemble des ef 

Si l'on invite nos gens de com-! forts faits par les Anglais et les 

merce et de profession de Jangue! Allemands pour la bat tre en brè 

franenise à se servir du françaisiche reste vain, H sm le qu'e a 

| le q 
la facade de leurs muisons!en elle une vertu qui In ÈE in 
d'affaires on de leurs bureaux. ill vincible, Toûs les touristes et 


faut aussi qu'ailleurs on fasse de 
méme, 11 faut pas précher et 
pratiquer contraire, autrement 
le bon peuple et 
malheur par ar 
rive, 


he 
Le 


qui 


candalisera. 


k andale 


Et a colonisation francaise 
maintenant, La base de toutes 
nos oeuvres nationales, Depuis 


est 


deux ans qu'elle 


À He pres que Corn- 
plètement arretee, 


faute d'agents 


colonisateurs. L'église et In race 
française ont perdu dans cette 
province des milliers de catholi 
ques de langue française, et par 
notre faute, uniquement par no- 
tre faute. L'élément francais de 
cette province avait et a droit à 
les agents leu og le lnn- 
vue française—<comme Manito- 


ba et l'Albertu,--Allons-nous dire 
jue les sujets  nons manquent ? 
Voyons, ce n'est pas sérieux, cela! 
Espérons qu'au Congrès, Hi chose 
se décidera. les INovens 
pris en conséquence pour 
Donner ait INOINS Un agent colo- 
uisateur—mais il nous en  fuut 
lux, un pour le nord et un autre 
pour le sud, Notre province est 
trop vaste pour qu'un seul suffise. 

Canadiens haut les coeurs! 
Soyons tous au rendez vous pour 
les 16, 17 et LS juin dans la ville 
épiscopale de Sa Grandeur Mer 
Pascal, qui a bien voulu, malgré 


seront 
faire 


les circonstances difficiles, ou- 
vrir un congrès de langue fran 


cuise sous sa haute et distinguée 


protection, 
Et là, en famille, sachons dire 
tout haut ce que nous pensons 


tout bas, 
Amédée Cléroux. 


RTE de A 


LE FRANCAIS 
À L'ÉTRANGER 


{ L'Unirve r'«, 


La langue francaise vient d'é- 
tre adoptée au Chili, comme lun- 
gue officielle, par la Faculté de 
médecine, Elle est ainsi placée au 
méme rang que l'espagnol, qui est 
la langue du pays, Les examens 
de cette Faculté pourront être 
passés soit en espagnol, soit en 
français, 

Voilà done un pays étranger, 
un des plus éloignés, un de ceux 
avec lesquels les communications 
sont les moins fréquentes et. les 
moins rapides, et dans lequel no- 
tre langue est en train de prendre 
une place comparable à celle 


1S mai 1914) 


qu'oceupait, an moyen âge, le la 
tin dans toute la chrétienté. Les 
étudiants en médecine qui font 


leurs études dans des livres fran- 
cuis et parlent tous couramment 
le français ont demandé à passer 
leurs examens en franc ais, 

Cette nouvelle, publiée par la 
presse ces jours derniers, corrobo- 
re la véracité des réflexions que 
faisait tout récemment un de nos 
collaborateurs sur la civilisation 
latine en Amérique, à propos du 
conflit yankee-mexicain, Les mé- 
leciris ne sont pas une exception 
au Chili, le Chili n'est pas nne 
exception parmi les vingt républi- 
ques dont il nous exposait les sen- 
timents à l'égurd des Anglo- 
Saxons du Nord. 

Dans toute l'Amérique, depuis 
l'extréme nord jusqu'à  l'extréme 
sud, à l'exception des Etats-Unis, 
le français n'a pas cessé d’être en 
faveur et en honneur: c'est la 
langue de bonne société et des 
études, C'est dans nos livres 
qu'on étudie l'histoire, la médeci 
ne, les mathématiques, la philoso- 
phie, ete, 

Pendant ce temps. en France, 
certains universitaires qui 
croient les avant-<oureurs du pro- 
grès, et qui seraient plutôt ceux 
dela barbarie, nous vantent les 
méthodes de la science allemande, 
de la philosophie allemande, et 
voudraient que nous apprenions à 
peuser dans les oeuvres des grands}! 
Germains, tels que Kant et Fnec- 
ket. 

D'autre par, beaucoup de fFran- 
çais se lamentent sur ie recul du 
commerce, de l'influence politique 
et de la langue de la France à l'é- 
trañger. En ce qui concerne les 
questions politiques ét  économi- 


Je 


wens de négoce qui parcourent le 
monde sont amenés faire 

mêmes constatations: eeux qui 
contentent d'observer 
présent et qui, par 
VICIIX 
passé, 


à les 


ne 
se 


pis LL 


lu lecture des 
auteurs, remontent le 
sont tout surpris d'appren 
dre que dans beancoup de pays la 
langue française, loin d'être en re 
ul ou stationnaire, a fait 
progrès considérables à des 
ques relativement récentes 
Ce phénomène s'observe 
tout en Orient. On sait que 
français est la langue étrangère 
la plus répandue en Egypte 
t dans l'empire turc;.elle n'est 
inérue pas consi lérée comme é 
trangère, la seconde langue 
du pays, Quand le premier Par 
lement ottoman se réunit, en 1909, 
il y avait des députés de districts 
éloignés du Kurdistan et de PA 


vers 


des 


épo 


sur- 
le 


et 


c'est 


rabie qui bé comprens dent que va- 
guement—ou peut-être pas du 
tont—le ture, L'un d'eux poussa 


cette exclaumation, qui n'était pas 
une boutade: “Si nous parlions 
francais? Nous nous entendrions 
peut-être mieux.” 

Or, cet usage général du fran- 
uais en Orient ne date pas des 
C'roisades, comme on serait porté 
à le croire, Pendant la première 
moitié du XIXe siècle, ln langue 
italienne v était plus répandue 
que la nôtre, C'est à partir de la 
guerre de Crimée que nous l'em- 
portons, et, chose curieuse! c'est 
après l'année 1870 que notre 
triomphe devient définitif. 

Aux XVIe et XVIIe siècles, 
l'italien avait un autre concur- 
per, mais c'était le provençal, et 
cela date du moyen âge. Alors, 
le commerce avec le Levant était 
pour ainsi dire un monopole de 
Marseille, Pour s'établir dans une 
ville turque et y faire du négoce, 
il fallait une autorisation de la 
municipalité imarseillnise, Les 
Provençaux et les Catalans dispu- 
taient l'Orient aux Italiens et y 
propageaient leur propre langue. 
Un savant voyageur français 
Tournefort, si je me souviens bien 
raconte qu'en arrivant dans une 
ville d'une île grecque, il alla 
rendre visite au consul de Fran- 
æ: ce fonctionnaire du roi ne sa 
vait pas parler le franc ais, mais il 
connaissait le provenç al! 

Nous pourrions citer de nem- 
breux exemples du rôle prépondé- 
vant de notre langue en Orient et 
de l'échec complet des tentatives 
allemandes pour nous supplanter. 
Il ven a de fort curieux. 


Au lendemain du rétablisse- 
ment de la Constitution turque, en 
juillet 1908, les Allemands, crai- 
wnant de voir diminuer leur  in- 


fluence politique et commerciale, 
fondèrent à Constantinople un 
journal allemand destiné à faire 
comprendre et admirer par les 
Turcs Ja grandeur de leur empire 
et la puissance de leur empereur. 
Qu'arrivat-1l? Le journal ne fut 
lu que par les Allemands résidant 
en Turquie, Le but était manqué. 
Alors, mettant (bravement son 
amour-propre national de côté, le 
directeur divisa sa famille en deux 
pre: d' . côté le texte alle 
mand, de l'autre la traduction 
sd ob Et les Tures l'achetè- 
rent... pour lire du français. 
ee ne partie du chemin de fer 
» Bagdad est construite, C'est! 
si ne l'ignore, une entreprise ul- 
lemande, Or, queile est la pe 
officielle, écrite et parlée, de l'ad- 
ministration et des emplovés! Le 
français... parce que c'est celle 
du publie, Évidemment, la hi- 
nistration est vexée, inais il ny a 
pas moyen de faire autrement. 
Voilà donc un pays où, par in- 
tévêt, les Allemands sont obligés 
de se faire les propagniore de la 
langue française, Ils la propa- 
gent aussi chez eux, De la nouvel- 
le qui nous vient du Chili, on peut 


rapprocher cælleæi: l'étude du 
français vient d'être introduite 
dans les écoles primaires de 


Francfort, Des esprits al tour 
nés penseront que nous devrions 
les imiter et apprendre l'allemand 
à nos petits paysans et ouvriers. 
Mais non, mais non! Ils ont be- 
soin de notre langue, et nous n'a- 
vons que faire de la leur. 


Nous me sommes pourtant pas 
des milversaires de parti pris de 
l'étude des langues étrangères. I] 
est nécessaire qu'un certain nom- 


qu \ 


de Franca s au servi et le 


scrence CONNAISSeNt 


le 


le 


de la 
lemand., Quant 
endent « 


h COX nous 


our “ le mon TT 


pour vendré 
nos li 
l ne leur sera d 

pe [à 
nexistaunt 
Germains étab 


cs, ‘alle 


DER AUeU utili 


te, Li const déré 
l'Allemagne, 


is à l'étranger 


naissent la langue du pays où ils 


conne 


hors Les 


col 


se trouvent—et le français pat 
dessus le LITE hé. 

Enfin, si l'on veut apprendre 
une langue étrangère, qu'on « di 
sisse l'anglais ou l'espagnol. Ce 
sont, après le franeuis, les plus 
répandues hors d'Europe, dans le 
monde des affaires, des sciences et 
des arts, et duns la bonne société 
de tous pa LA 


N'iri it-Roman. 


24m 


QUEBEC ET 
LA MORALE 


Nous avons déjà attiré l'atten- 
tion de nos lecteurs sur l'avanta 
euse différence de la errminalité 
le Québec et de celle des autres 
provinces du Dominion, Le C'Aro- 
nicle Vient de la constater à 
tour, Nous traduisons son article 
de mercredi, 


son 


“La population de la Province 
le Québec est en droit de se van- 
ter de son degré de morulité. Sur 
ce point elle n'est inférieure à au 
eune des provinces du Dominion, 
excepté le Nouveau-Brunswick et 
l'Ile du Prince-Edouard, 
“Statistiques criminelles du Ca- 
nada” préparées par M. RE. 
Watts, du bureau du Recensement 
et des Statistiques, à Ottawa, pour 
1912 (la dernière année dont il 
ait complété le rapport) le nom- 
bre total de condamnations en 
cette province n'a été que de 1316 
par 100,000 habitants, Les autres 
provinces viennent comme suit 
par ordre de démérite: 
Britannique,  4433%3  condamna- 
tiohs par 100,000 hommes: Alber- 
tu, 3,979: Manitoba, 3,199; Onta- 
rio, 1,901: Saskatchewan, 1,891 


Ce qui accentue encore plus le 
contraste en faveur de Québec, 
c'est le fait que dans lu ville de 


Montréal, notre province possède 
le centre de population le plus 
considérable et le plus dense du 
Dominion: or, selon l'expérience, 
le crime est très fréquent dans les 
grandes villes, et il trouble beau- 
coup plus souvent les cités que les 
campagnes, Un autre fait qui ex- 


plique l'augmentation de la eri- 
minalité devrait attirer notre at- 
tention également: l'élément e 


tranger qui, à ce qu'il semble, 
moins de respect pour la loi dé 
les sujets britanniques, à augmen- 
té beaucoup à Montréal ces der- 
nières années. 


I faut féliciter les autorités ec- 
clési: astiques de cette province, cel 
les des écvles, et notre peuple en 
général, de la bonne figure que 
fait la population québécoise au 
tableau des statistiques eriminel- 
les du pays, Il faut aussi se féli- 
citer de ce que précautions | 
plus sévères que jamais sont pri- 
ses pour le renvoi de tous les “in- 
désirables” tant au point de vue 
physique qu'au point de vue mo- 
ral, qui émigrent d'Europe chez 
nous, 


des 


Le Gouvernement ne pent être 
irop soigneux sur ce point, et on 
n'apprendra pas sans intérét que, 
sur instructions d'Ottawa, M. 
Stafford et ses vaillants aides ap- 
pliquent avec soin et efficacité la 
loi et tous les règlements au dé- 
partemment de l'Intérieur, 

Cette politique ne peut produi- 
re que ‘de bons résultats, 

Les compagnies de navigation 
qui seront forcées de ramener à 
lenrs frais aux ports européens les 
immigrants que nous refuserons 
ne tarderont pas à apprendre qu'il 
n'est pas du tout dans leur intérêt 
d'ac ceplér come passagers les 
immigrants européens, sans qu'ils 
soient pourvus des plus clairs cer- 
ticats de bonne santé morale, 
mentale et physique, 

Notre pays 4 besoin d'être pen- 
plé, mais :] n’a besoin que de très 
bons sujets; c'est la qualité et non 
la quantité qui lui conserveront la 
belle place qu'il occupe  aujour- 
d'hui parmi les peuples du monde 
les plus respectueux des lois 1n0- 
rales et civiles,” 


| 
sl, 
| 


Télephones 


NUMERO 5 


Rédaction et Administration: 
619 AVE. MDERMOT 


Garry 42644265 


‘E-| A JEANNE D'ARC 
| 


17e M / ’ "A est 
{ 2! ' oi : dort au 
tal L 
\ ( V4] t ñ rl 
L ) n 
Qu pout et bl R 
pr t 
Let a, jadis l'instar de la 
Fra 
Pen 4 sex 1! 4 eut des 
fe 108 & x 
Lree Le méme orque lans 
Jeanne Mance 
Et dans Jeanne Le Ber, to non 
t ta} deu 
De «es patrons chéris, veut.il dres 
ser La liste ? 
En ul, Jean dé Bre ben Cour 


Selon les ! 


Colombie ! 


unt Jean Bapt ist 


Mél La Memoire au co ui du 
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Protège, 6 Jeanne d'Arc, ce Cana: 
dien, ton fr re, 

Qui, transplantant les lus par de 
lô l'onde atiere, 

A Composé son nom de huit perles 
du tien. 

Déléa Damrémy. 
En la fête de Jeunne d'Are 1914, 


L'ANARCHE 
PARLAMENTAIRE 


Les dernières élections en Fran- 
ont tourné au pire et  mur- 
nr le triomphe des plus mau- 
‘ais éléments, Elles portent déjà 
hot fruits de mort: l'anarchie 
parlementaire règne dans ln répui- 
blique française, Notre ancienne 
mère patrie jouit depuis nombre 
d'années de ka triste réputation 
de dévorer les cabinets, En butte 


ce 


aux intrigues de tous les groupes 
parlementaires, ils ne peuvent 


que tenir quelques mois les rênes 
du pouvoir, D'où une politique 
sans suite et re jet ant nu second 
plan quand ce n'est à l'oubli com- 
plet les grands intérêts  natio- 
HAux, 

La nouvelle chambre française 
est plus radicale qu'aucune des 
précédentes. L'anarchie  parle- 
imentaire ne s'en est qu'ucerue, Le 
président de la république, dont 
la carrière semble l'enjen de ln 
présente crise, à tour à tour fappe- 
lé les vétérans de lu politique 
française à constitue: un cabinet, 

Après plusieurs tentatives infrue: 
tueuses, Viviani s'est See ini- 
capable d'y parvenir, Poinen- 
ré a alors fait appel he À. Ribot, 
sénateur, M. Ribot a constitué un 

cabinet mais au prenner vote, pris 

à la chambre, il s'est vu en mino 
rité de près de deux cents voix, I 
a innnédiatement, ainsi que ses 
collègues, remis st démission en- 
tre les mains du président, Et de 
nouveau, M. Poincaré a fait ap 
pel à Viviani. Et ce dernier est à 
‘oeuvre, 

Le télégraphe ne nous a pas en- 
core appris le résultat de ses dé- 
marches, Sera-til plus ‘heureux 
que dans ses premières  tentati- 
ves? Pourra:t-il contourner l'obs- 
tacle de la loi de trois ans? C'est 
M, semblet-il, le point importent, 

ne puissante faction  parlemen- 
taire voudrait le retour à la loi 
de deux ans, mais ln Russie à dis 
crètement fait savoi. que cela 
pourrait signifier la rupture de 

la Triple Entente, Elle veut d'u- 
ne forte France militaire, enpable 
de l'aider en temps de guerre, 

De toute évidence, le régime eñ 

France pass par une rude crise, 
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GUERRE A L'ALCOOL 


On mande de Londres, Angl., 
que les statistiques de li consom- 
mation des liqueurs aleooliques 
démontrent, pour cette année, une 
augmentation considérable de cet- 
te consommation. 


Dans tout le Royaume-Uni, 
£167,000,000  ($K35,000,000) ont 


été affectés aux achats de boissons, 
au cours de l'année 1913, soit $29,- 
000,000 de plus qu'en 1912, La 
movéenne par tête de l'argent dé- 
pensé pour les liqueurs est de $18 
par personne, 

Les journaux ne croient pas que 
ces chiffres soient une preuve de 
l'imtempérance des Anglais: ils y 
voient au contraire une preuve 4 
progrès dans de connuerce, Pau- 
vre progrès, en vérité! 
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Dans ce joli petit modèle, le 
“orps et la moitié des manches ne 


font qu'un, une seule couture cou 


runt du bord du cou poignet le 
long du vôté extérienr du bras, Le 


cou est orné d'un joli collet et le 
vêtement se Complète par une jo- 
lie manchette, Ce vêtement 
fait de soie, de limon, de tous les 
nouveaux tissus cotons, 

Le patron No, 66H es pour 
mesures de buste de 34 à pou 
La andeur moyenne de 
mande verges d'un tissu de 
36 pouces de Iarge, 

Ce patron peut être obtenu 
envoyant dix au bureau 
*e journu), 


se 


ces, 


en 


soit de 


Cette blouse tailleur unie com- 
porte de légères insertions jus 
qu'au fond de l'empiècement, avec 
fermeture sur le devant un 
rempli, Le cou peut se terminer 


sous 


par une bande où par un collet 
renversé comme on le voit dans 74 
gravure, Des manches pleine lon- 
gueur se terminent par des man 


“hettes: ce costume dsinande une 
petite tunique après la ceinture. 
Par des froncements et une fer 
meture unie, Ja blouse peut servir 
de st VO de toilette. 

Le patron de blouse No, 6,655 
‘st poru mesures de buste de 54 à 
14 pouces, La grandeur moyenne 
lemiande 2% verges d'un tissu «d 
36 le large. 

Ce patron peut être obtenu en 
nvoyant dix sous an bureau «le 
ce journal, 


NOTRE COUPON. 


Département des patrons, La Liberté, 
B. P, 3151— 
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TE côté ‘droit une béante échancrure. 


ne sont pas absolument tenus à re- | 2] 
tourner par le train d'exeursion ; 


s'ils le préfèrent ils peuvent 
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le bas, on voit l° "Empress of Ireland”, 


À 


t'Etienne 1] y a trois jours, et 
enait des Faats-Ur Il avait 
auparavant habité l'Ouest Cana- 
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la gravure. 
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LA CAMPAGNE DES fit pare | e ps fa | de Prières 
pan le ns mis © ft | 1 ” h de 
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+ bien diff bliquet lorée 
irnte om: [l | su | 
| Les ufrageti LES FURIES ANGLAISES! fi. ubligé d'en desen h | | | | No. 317, cuir noir premiès 
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: p fra { ü plus hab je } | _ — > 4 mes 1 No. 1,6 29, longru ir 151 » ponces, chaine et croix irventées $1.00 
’ des gendarines « T'oursies | ve : Cx « q | No. 1.710. longueur 1814 ces, chaine argentée, croix 
à l _ LLREL ; IN m FMEN : d 113 è 4 «410, 1onœuel 2 por es, Couine argenice, crol 
1 he na EE Sir s endant 2} heures, avait défu pdt mans “ur nr 2E Ü| CLAIRES CNY ESS : 4e 8 ce sai Noé der sul $.1.25 
mi prise jp WF sé AE, Ù [balles, a fis céder à æs re | anne No, 4,258, longueur 14 pouces, chaine et croix en argent 
e ne la ES à SCT  montrances | F Go solide ..... Te ta den TU | tobuar le die «+. «82.00 
\ng int que M OU L La gendarmérie continuait Le maire Martin donne or-|$ No. 3.202, longueur 17 pouces, même ds précédent mais 
uit pa ré à tin oyer on! den À [tirer quand le meurtrier rij ais le pèré de la jeune fille) 4e aux chefs des vom- NC). SPORE SANT US es RL $2.05 
soit :- | à +.” ï > . 
& pren également al. | Pr parer pèse rh Av arrive avant le départ. | piers et de la police don D No. 560, ] lon 161 pouces, chaine et croix en irgent 
Î mandat di mnparut , C'est alors que le prêtre int | | AS « di pi soli:le, chaine très forte, grains ovales .,,..... NS 5: .$2.70 
été envos In requête d juy cet il \ CECI Lyint et amena Tomsics à se encre | Re vit Sr dé | voyer tous es prmmes Qi D NS 557, longueur 15 pouces, chaine et croix en argent 
l'in tion, à Art [ET t 14 | re UN | ses exhortations. | Der! CREER fille d | ponibles à la procession. solide, chaine très forte, grains ronds ,...,......:... $5.00 
le M. Marshia ; 1 ne qui 1 ut 6 ans CPR DE HE ni a, fille d Bet | | " No, 4,352, longueur 16 pouces, chaine et croix dorées, 
né avoué pa Unior \ ù le Brencsa re | fe AE HÉRTAR HE y | . CR OR nn Te 5 Te men AE 
politique des femmes, pour avoir! troublé par Jeunes, ES AUILES FURIES ANGL MISES TE ES ata rt u'elle nimait. 8 n-1 Montréal, 10.12 inaire Martin No. 5,134, longuenr 1S pouces , chaine et croix dorées, : 
fait passer à In suffragette Gra 1! put avo | | ents ne voyant pus d'un bon oeil |A donné ordre aux chefs Cainpeau Pau UT NES ON ET RE” ve RÉ QR à 52.50 
Roc. qui se trouvait détenne à !n Parmi les objets qui ont et | DE MNESEE AO és asgiduités de l'avintent : Tle Tremblay de mettre, dimanche No. 4,193, longueur 171 pouce haine et croix doréea, j 
prison de Hollowav, des lettre Ktrmts, o te une Bible de In di: interdit de el prochain, tous leurs hommes dis grain DT ue, RTC, NA TIT TS ..$3.00 
- . vhs Fr nt [La patience du peuple an-|lui avaient méme interd Vaste Ne à , Ad ce he Re A Pr $ 
es drogue aute à que et comme TRY ponibles à la disposition des auto No, 4,405, longueur 17 pouces, même, grains ovales .... 
glais est épuisée vit À 
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uires, 14, - 14 iraget tes 


et leur plus TITLE mi oni en 
ore Été aux prises aujourd'hui. 
L'ex ispération ln peuple HER! 
[glais et sa patience sont à bout. 
| Une suffragette armée d'un cou- 
peret a lacéré au musé Pirim- 
igham, le tableau de Rowney re- 
présentant un “Portrait d'enfant” 
île a été arrêtée quelques ins 
unit aprè . Cette femime. qui 4 
lonné le nom de PBertha Ryland, 
u été traduite en cour, 
Les directeurs du musée en 


juestion ont dit que le tableau la- 


“éré pourrait probablement être 
restauré pour 2,500 francs. 
Le méme jour, Les antorités, 


indignées des attaques des suffra 
vettes, ont ordonné une descente 
le Tothill street où 
elles ont teniporairement. établi le 
de l'Union Soci 


olice dans 
I 


rendues 
méfaits, 


fragettes soient 


lesponi- 
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iles de k 
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Enmédiatement a }»1 le yaufrage de À “Em: s 0f Ireland”, lrecteurs des pris ons qui serment 
coronet Lol tx | ou ct \ Québec, ze capitaine usés d'ave jr laissé leg suffra 
Ken:lal l'*Empress of Ereland”, que désigne une flèche dans le [gettes mourir “de faim en prison. 
haut de te gravure, n do à version du désasti Il se trouve [Certains membres du parlemem 
el pi uce du coroner et des iui À che. à le haut, nous en sont pour ciné FER ation de ves 
veuvons le ipitaine Andersor lu Storstal" Son navire n été luries criminelles av propo 
| sent de faire fouetter celles qui, 
saisi dès son arrivi à Montrén 
| par leurs actes de vandalisme, 
1 1 v vil t , il 1 } moi " «rl re 
DINAN : RAR D <POUPE Léont un sujet de scandale pour le 
de survivants méêlés à 4 ju uenvb Le | ne h huvirt | public. 
lu gouvernement | 
a 
Late HAS dent rouvait aucune ue «(DISPARITION DE 
nent le publie, après les accusa- | comté de De insi que les mo MME PANKHURST 
{ formu | M Mildred : numents élevés au poète Erasine | 
E LI \lu - | LL l LI LH HA l Dar LE ireu le Charles Dur | 
HE SOCIETES QUI AV ra- Win, le célèbre naturaliste, et aux | Malgré l’active surveillance 
EL | . h jorcai autres notables du pays, li lo 
4 sil e, elle lui s'é- 
Fragettes qui étaient empr nesadoont 2: roricihoi Li : ON NS 

5 L A € L'or éoli ju remontaient à 1574. chappe. 

pou = ! r «a 1 end ont 6 sauvé ar ils itaieut con- 

iuelque nourriture las cure, qui a été épar | 

Grace Ro trouva | ŒITE v l'incend | Londres, 11-44 nouvelle que 

tHragettes arrête nai Mine Pankhorst n'est pas dans la 
dans une desente de police effec rm mr me maison de Gr nor Square que 
tuée dans un appartemn L [ant veillant police conne étant 
West End,et avaitété dar UN FOU MEURTRIER {cle où “était retiré ln vélèbn 

ute, accusée de conspiration, | | frac tte di puis su inise en li- 
ke attend aetuelkqnent. de pus - |lurt , à causé une profonde stu 
en jugement, A , k péfnelion. 

Mu Munsell avan [A 11 w, Il se barricade dans un clo- Mine Pank hu s 1 lü, lit on, 
le a vu le prison ni .: cher, tue deux agents el ré happer de à 7 je …, 
prendre dus drog ux. sutfra détectises de Scotlan arc, 
a nice: anse en blesse quatorze, k ves 0 “ge a 
putes Ci] ois qu orros La OTt spéciu lemen le s “| 
valent id u Û LE ch ses allées et venues, 
c'est-à re deux n lois pn Seuls Les chefs du moeuvensent 
jour. 4 PET) Budapest, 10.-Hier, il fou | fémini l doifent «avoil à quoi s'en 

Elle x , - ale- | meurt . Aprés AVOIr tué fer- tenir sur la retr:.e de Mnie 

eut 1e Ho de (s Roe com et sa 1 ! t blessé leur fil | Pankhurst. A land Yard, o 
l'une des victihm h qu'elle | le, “it A f là répéti leraini qu lsparition de Mme 
uppe la t “le plus grand crime que 4 Elu et ui Le AM) cartouc hes, | Pau khu he soit un pr'esage k 
le gouvernement à ol s'est | [ES lans le «locher de {nouveaux lésordres, 
mis contre les fen à \ig egrits e Iloefinnnv, {it à - “Nous commbattrons jus qu'à la 

M. Bodkm, avocat du gouver {ze des environs, et s'en est fait une mort plutôt que d'abandonner la 
nement, à déclaré « Liagnstrat | fort se Huiprenme, lutte pour le suffrage des fernmes, 
à j'te ITATIR ME L lat dx 1x FA larures ji avnient es | Beaucoup d'entr nos sont pré 
comparution qu'i avait la preuvelsavé de s'emparer du criminel unt |tes à ascrifier leur vie plutôt que 
que certrines drogues étaient re-|été reçus par une fusillade ‘bien |de renoncer à lu cense”. 
inises aux prisonères par leurs!nourrie et se sont vus forcés del (C'est ainsi ae s'exprimaient 
AL A L'uts wrpl un dk dr bar retraite après ivinr lais aujourd'hui plu ours muilit uites 
gues rendait les sufragéties assez sé sur le terrain deux des leur » après les perquisitions de la poli- 


store alle et politi- 
que des fenimes. Huit suflr aget 
ont 66 arrétées et Ja pol ice en a | 
xpmulef toutes es autres, | 
Toutes celles qui avaient été 
irrôtées ont été relachées dans Ia 
te 
Le gouvernement, fatigué de 
tant d'audace, veut v mettre fin à 
[tout' prix. Le parlement x décidé 
laujourd'hui d'examiner le plus 
| prouvptement la question, de  fu- 
teon à mettre fin : ce règne dk 
rreur, lSjà toléré depuis trop 
longtemps et qu'à l'avenir les snf- 
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La ville de Mexico trouve entourée de savanes où ln march 
est très difficile. Les soldats niéricains doivent li OCEUpN "Os 
tumment afin de se gard ‘outre toute surpr de Ja part des trou 
pes mexicaines. Le soleil leur brûle la tête toute la journée et pro 
voque «hez eux une terrible soif. Quand la pluie s’abat sir ces 
savanes, le sol se détrempe et se transforme en une boue hnpraticable 
où la marche de vient un supplice, 

Dans la partie supérieure tte gravure nous avous un 
groupe de soldats améri-a marchant dans ka savane qur un brû 
lant soleil. Duus lu part inférieure nous VOvon# un détachement 
de soldats anéricuins débouclu un tu pour venir oveuper un 
petit fortin 

| 
Cette interdiction me. fut pas {rités religieuses, pour la proc 
‘one on pense, du goût des jeu-l sion de Ia tuDieu. ; 
nes gens: attsst déchlôrert-ils da "C'est ma constience qui ni 
s'envoler ce matin de l'aére lrome Licte cette cor lite, mess) urs”, # 
Johnunista) pour une destina-! dit M, Martin samedi. : Du mor 
tion inconnue, Une voiture s'ar-lment que le colonel Sum Hughes 
rétait ce matin devant le porte ik nur uu décret iniqne défi ii 
la jeune Glle et conduisit les deux! 65ème Régiment de participer à 
jeunes ge lis de l'aérodrome. la pion son de dir Péta Dieu. j'es 
L'appareil était sorti du han- {the qu'il est de mon devoir con 
car: tout était prêt pôur le dé-fine premier magistrat” de [PT 
part. La jeune fille s'apprètait àfville, de fuire en sorté que 
monter. dans lapparert quand ar |Saint-Sacrement nit un orte 
rivérent, dans un automobile, leld'honneur. Nous enverrons donc 
père de la jeune fille et un agent là cenx qui sont les vrais soldats 
de olice qui urréta l'aviateur, “Îde Montréal, nos brave agents de 
Rd ART HELP | poli “Æ et nos braves pompiers. 
| es — 
M MARTIN FST [Va centuius défauts qu 
" ben mis en oeuvre, brillent plu 
que la verti même. 


Les Poudres Miller les 


Vers est le remède par excellence: 


Le mair de Montréal reprend ponr les enfants qui sou ffrent le 
ravages des vers Elles modifient 
son poste, tuumnédiatement la le 
| estomae qui permet aux vers de 
ivre et les expulsent du système 
en inâine temps, elles consti- 
tuent un excellent tonique pour 
les organes digestifs, restaurant 
à l'estomac toute sa valeur et lui 
assurant à l'avenir toute immuni 
té contre Îles attaques des vers. 


contre 


situation 


Montréal, M. 
revenu smmedi à son 
tout à fait cependan 

M. Murtin n'a sx voulu faire 
la moindre déclaration, conten 
taut de répondre: “Maintenant 


10, gl e 


Lead AS 


se 


.$4.00 
Tous les chapelets ci-dessus peuvent être livrés colorés 
comme suit, an choix de l'acheteur: fmitation pierre- 


rie: rubis, améthiste, Sapphire, émerauld ou erystai. 

No. 4,409, longueur 16 pouces, grains ovales, chaine et 

droiR'en'aptent SONDE 2, RS Pr TL ann ARR A 
No. 4.389, longueur 15 pouces, nacre, grains ronds, chai- 
DHCURT OPOLR CUTORS: ri TS a dou ro ES) M $2,50 
No, 4398, longueur 19 pouces, nacre, grains ovales, chui: 

né et croix solidement dorées ..,..,..,.......... , «84.00 
No. 4294, longueur 19 pouces, nacre, grains ronds, chats 

ne et croix Ep Br 2 dorées LV AP +. 80.00 
No. 3.020, longueur 15 pouces, Coco noir, “petits grains 

ovales, chaines et croix argent Le) ee LE PR UMR Ar .$1.50 


No. 3,099, longueur 19 pouces, Coco noir, 
de gra andeut moyenne, chaine et croix 

No. 4,191, longueur 20 pouces, Coco noir, grains ovales 

de grandeur moyenne, chaine et croix dorées APPUYER UE 

Ecrins à chapelets en cuir, 20 cents et plus, selon lo qualité. 

Avee chaque chapelet de #2,00 et plus, un joli écrin est 
fourni gratuitement, 

IMAGES pour Noël et le jour de l'an, en celluloid, artis- 
tiquement peintes à la main, d, 10 et 15 cents chque, selon le 
format. 

CARTES POSTALE 
{ Noël ou religieux, 

45 cents la dongaine, 


MEDAILLES SCA PULAIRES 


grains ovales 
argen solide .,81,75 


lILA 
ILLUSTREES avec sujets de 
artistiquement décorées, 5 cents chaque on 


No. 410 8, diamètre 7-16 pouces, argent solide oxydé, 
ronde: INC RNP RES MS 6 sb ee 3 0 NN ET ORNE 

No. 411 $, diamètre 9-16 pouce, ronde, argent solide 
EYE 4 in LE dre vie DO e ES PT TR, REA évier 0006 

Œ No. 412 $, diamètre 11-16 pouce, ronde, urgent solide 
HI: SU PT at CA HS I SO vesve es 80/70 
No. 13 8, dinuiètre #4 pouce e, ronde, argent solide oxydé.$1,00 


No, 516 $S, rect: ingulaire, argent solde oxydé 


.$1.00 


NH No. 410 G, diamètre 7-16 pouce, ronde en or solide ....,,$1,00 4 
No, 411 G, 9-16 Dhs e, ronde, en or solide .:,....::,,:,,6105 
No, 412 G, diamètre 11-16 pouce, ronde, en or solide , ,.,$1.50 
No, 415 G, dinmètre 3-4 pouce, ronde, en or solide ....,.82,00 ! 
No. 516 Gr, rectangulaire, en or solide .,.4.,..........: .$2,50 


Tous Les objets offerts comme argent ou or solide sont 
poinçonnés par l'état lrancais. 


STATUETTES EN METAL 
Argenté, Gpouces! dé: haut ,.,,,.3,64%0443,. 43003 NOROIR 
Doré, 6 pouces de haut ,...... VE 4% + 05 1 4 BLAO 
Sujets: Sacré Coeur de Jésus, Sacré Coeur de Marie, 
Jeanne d'Are, Immacülée Conception, Saint Antoine, 
Saint Joseph; Saint François d'Assisæ, l'Assomption, 
la Sainte Le et l'Enfant Jésus, 


IMAGES ENCADREES ET EN FEUILLES, artisti- 
ques, tous les du et formats, prix raisonnables, 
CRUCIFIX, CROIX, CHANDELIERS, BOITE VIATI- 

TIQUES, STATUES EN PLATRE, (Tous les su- 

jets et grandeurs) BENITIERS, ETC. ETC. 
Tous nos prix comprennent l’affranchissemet . 
Magasin ouvert les samedis jusqu'a 9 hrs. du siro 


WINNIPEG CHURCH GOODS Cie. Ltée. 


226 Rue Hargrave, Winnipeg, Man. 
(Tout près de Eatgn et de l'Eglise Sainte-Marie.) 
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BENOIT & COMPAGNIE 


Entrepreneurs-Generaux 


EGLISE, COUVENT, ECOLE, ETC. 


Attention Toute Particuliere 
Specialite : Ouvrages en Beton 


Buresux: 
50 AVE. PROVENCHER . 
Telephone Main 3169 
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tante 


qu gt 


dustrie laitière, à 


ueille joyveuseme | 


vous ehverra ‘est Lasson! Bonjour! 


feuill l'in: Comment vont les com 
nourriture. 
tion et voire 


Vos vos rires 


moins cher, age 
lepuis da rue de Paris 


Ottawa, et Ilfut «a 
wratuitement les liens 
ription de lait et de|!asson 
Contrôlez la produ pas ! 
ul \0 couter La 0! jeun hé niet 
pait spécialement du “éd 
€ F..W. ‘ompus et des chronomètres ma 
ARR PR PO NPREE rins, et ses conseils de technique 
maritime avaient souvem été ut 
s aux jeunes | ‘1. 
DE L'ECONOMIE MAL EN-{ = #1 jeunes Yacht É 
Du mal de “a 
| 
1 
| 


On rencontre dit 
“ea hésitent 
dre 1 de leur troupeau 
parce qu ‘il en coûte trois dollars à 
peu près pour se muyir des balun 
ces et des bouteilles névessaires. 

C'est là. 
conomie mal entendue. 
convaincre pous «1 
exemples des énormes 
cette faible dépense a 
réaliser. 

On # vu, à maintes reprises, 
des vaches ve aux enchères 
par des eultivateurs qui ét aient à 
cent lieues de douter qu'elles 
étaient bonnes laitières, 
veaux propriétaires, :qui a- 
vaient achetées pour une chanson, 
en ont souvent refusé cinquante 
dours ou cent dollars après un 
ou deux mois de contrôle. Voilà 
de l'argent qui rapporte gros que 
des quelques doilars dépensés sur 
Voutillage nécessaire au contrôle. 
Un a même vu, parmi ces vaches 
veudues aux enchères, une ou 


parfois les culti- Iuner, 


qui à entrepren- 


e con trôle 


TENDU “Pas mal, mes amis, pas ma 
E schemann, jeune peintre de ta- 
\ : 


Mais de quoi parliez-vous donc? 
initié aux joies 


J'entendais VOIX et 
nouvellement 
vous êtes comme 


Ah! 


|, vols ne 


ke | 


votre, 


CONDAIsSeZ pas Ca, 


il ous semble, de lé- ON sell 
Pour 
terops quehques 
profits que 


de 


Vous vous trompez: 
souffert, mais 
mal de mer rattache pour 
l'un des souvenirs les plus péni- 
les de ma vie, 

A'omiment { 
s'écrièrent 


À : 
les jen Aa! an 


[PELE 


lement 


se 


permis 18 
contez-HNous <ceia, 
jeunes se 
pressant du nouveau venu, 

Volontiers échange 
de whisky...” | 


Va 


'ÉTUL, 


les els en 


ndues a ULOoUt 


en 


d'un ver 
RE y rre lroy, le propriétaire 
Arr des-endit dans le 

l'on vit bientôt 
de la 


se Lx 
Le 5 hoi- 

les sa- 
lon et la bouterkle 


émerger clairevoie entr'ou- | 
verte, 
Lasson se servit et commença. 
“Ah! més enfants, le sort vous 
préserve l'éprouver ce mal anni-| 
hilant alors qu'un lu périeux de- | 
voir vous force d'agir! Si doulou- 


reux soient-ls, ces spasmes 


ne | nisôn menacée par 


organe en mouvement : il 


tuut sv 


ulisser de côté comme les crabes! 
L. dotets ‘OUpÉs ne se comptent 
pas: un eri, une tache rouge sur 
l'acier brillant, c'est fini. 

Qui and j'irai dans ces machi 
ues-là, je me ferai raser... Ni un 
poil de 104 baïbe pret dans 
k » ‘ agrenages ! dit Esche- 
mann en frissonnant et j'em- 
portera) ln gilet de fanelle de } 


change : crains les refroïdisse- 


inents... 


les rhumes en effet, 
myrche, obtenir un 
constant, on réalise la mar- 
en “vase clos”, c'est-à-dire que 
toutes fermées her- 
métiquement et que l'air n'entre 
que par ventilateurs. 
rression, Interdiction absolue 
d'ouvrir les eapots qui ferait 
baisser la pression, On ne respire 
done Jà-dedans qu'une atomsphère 
d'étuve de près de 30 degrés, et 
l'air nauséaboni, imprégné d'hui- 
le et de graisse, mélangé parfois 
à l'eau de mer, que les ventilateurs 
nous envoient, est plus écoeurant 
que Le roulis lui-mére, qui, pour- 


—{)n risque 
car, en pour 
tiruge 
che 
les issues sont 


les sous 


ce 


| tant, est pire dans aucun autre na- 


vire! On ne peut faire un pas sans 
se Crainponner aux rampes et aux 
Bref, écoeurés, bouseu- 
és, cuits, asphyxiés, tel est le pro- 
gramme ! 

“Or, un jour, nous recevons 
l'urdre de porter une dépêche des |! 
plus importantes, dont dépendait 
peut-être le salut d'une petite gar- 
les révoltés, 


poignées, 


LA LIBERTE 


fantastique comme un instrument 


de supplice inventé quelque 


tomue puis dans l'intestin, tan dis 
que si queue & agitatt encore 
l'extérieur, 


Comme 


à 


la couleuvre à collier 


Edgar-Poë. A ce moment, j'en possède dans les poumons un sac 
tendis distinctement, au milien de[à air. elle peut vivre dans l'eau 
tous les bruits assourdissants de pendant plusieurs Es LR à 
la machine, le choc léger et répé- | "enr à la surface. Ainsi s'expli- 
té de lu tête de bielle contre un que” que le reptile, engagé dans 
les boutons de métal de In cotell'estomnce, puis dans l'intestin lé 

la truite, continua à vivre tout en 


bleue du mécanicien. 

et il éfait 
mal de mer m'é- 
faisant perler 
front, 


Un seul mouvement, 
mort! L'absurde 
treignait 
la sueur froide 
‘endant sans gau- 
hésitants, comme ceux d'un 
détruisapt en moi la 
volonté. Je sentais wi Sg fallait 
me décider: je saisis levier de 
changement de mar Ée pour stop- 
ver, mais une petite fumée s'éle- 
va de l'excentrique qui grippait : 
je savais que, si je stoppais, elle 
gripperait sûrement, et que Ja 


toujours, 
sur 1hHoN 
mouvements 
ches, 
nomme rvre, 


si 


“J'eu: » jui d'augoisse 
ë ; je voyais sous mes 
pieds sa figure horriblement con- 
tractée, (la bouche grande ouverte 
‘ommie pour erier, les veux exor 
bités, uffolés, fixés sur les miens 
dans un appel muet: et l'énorme 
pièce d'acier inconsciente dessi 
nait sur le fond noir sa  rosace 


cherchant à s'éc happer de la pri- 
son où il se trouvait-si malencon- 


treusemment engagé. Pendant ce 
temps, la truite continuait ses 
monvements de déglutition et le 


reptile, faible pour percer les tis- 
sus qui l'enveloppaient. finit par 
trouver la seule voie qui lui per- 
mettait de s'échapper de sa pri- 
son, Mais il périt peu après, sans 
doute faute de nourriture, La 
truite elle-inéms ne survécnt que 
peu de temps à son hôte indiges- 
te, Quand l'étang fut vidé, elle se 
trouva surprise par l'absence de 


» serai obilisée: or 4 sl . 
passa 8 FL sa.3 “rs act in son élément naturel et elle périt 
retard, s'il sauva 1 VEA : Fe ge Se Pc 20H 
homme ici, sous mes veux, <on-|P2n avant d'être trouvée por 
lamnait peut-être à anort nne pêcheurs. 

ë ni Uttire à d : : “EX 2 * 
" 2 Te bo: ss “each a La truite à la couleuvre figure 
centaine « »s, ‘Jà-Dus, s : £ ’ re 
3 + maintenant au musée d'histoire 


n fortin assiégé, Toutes ces pen- 

sées se bousculèrent dans mon 
“venu en moins de dix secon- 
j'hésitais encore, torturé 
entre ces deux devoirs, quand 
mo regard rencontra celui du 
malheureux supplicié: il y avait 
tant de volonté de vivre, tant de 
désespoir dans ses veux que je 
n'hésitai plus: je stoppai. 


“L'homme fut retiré de la mma- 


naturelle de Strasbourg. 
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“Que de fois nous avons vu sur 
une boutique où sur. uy catak 
cetle remarque alléchante 
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sonuel de confiance" Voie; mieux. 
beauconp mieux, l'asile péniten- 
cier de l'Etat du Colorado à C'a- 


uyvon-City pourrait inscrire sur 
son fronton cette annonce  sur- 
prenante: “Prisoumiers de con- 
fianee”? 


Depuis quatre ans, les pension: 
naires du pénitencier ont été au- 
torisés à travailler. 


. “ — 
[sont ren quandumepettsenenn-| Nous appareillons.an pins vite et 
éher sur le pont et attendre, im-|mous partons par mauvaise mer: Î 
, } | 
mobile, la délivrance ; mais, quand le bateuu dansait eur les vagues 
dl fañt penser, prévoir, décider, il}comme un bouchon et nous étions 
’ levient abotoinable, Puisque vous! obligés faire tous nos efforts Immeubles 
LE MARCHE la ux qui sont deventes champions|avez tous plus où moins subi ces! pour ne pas être précipités les uns 
Lu monde et qui valaient des mil-| nansées sur les autres da: xs x machinerie|, Toute personne se trouvant seul che 
AS î ! | » " 1 « EU le famille ou tout individu mâle de 
liers de dollar | Pardon, interrompit  Esche- peine éclairée par la lueur plus de 18 ans, po prendre comme 
Blé | Voik don fait que l'on ne|matn, pas moi! Sans me flatter.|; de quelques ampoules|homestead un quart de section de ter- 
Nord Xo. ! [Te letrait pas méconnaître | \je pe lire que j'ai tout du mra-!électriques, Les 6m s manivel-|Tre de l'Etat disponible au ee om 
No. © o124 itonche à la bas même de l'agri-|r \ casquette et ied ! es tournaient et ndant comme Li?" e PRICE EAN 09 SSP 9 
- …… : : Fe | 1 d ; : re " |ta Le postulant devra se présenter à 
Vo (x) | 1 LI ] e ; ‘ nes lu Mon 11184 “jouterent terre prises qe dé! re, q nd les ir lice S | l'agence où la sous-agence des terres | 
No. 4 = pauvres va juebles oniment deux ou trois assistants, sortarm de l'eau: et, dans pero à u Domivion pour le district. L'entrée 8 . 
Ko, 5 1) héspe is ML COUP \rgent en Pa cont | | lemi-cbseurité, on ne voyait que | nr procuration pourra être lalle à E ise Général 
“ ps sas UT de dus ù 4 : né À ces d'acier, |" Importe quelle agence à certaines cntreprise Générale 
No 6 . + 5 fra Le ret M et q ‘ ppor | ‘1 je vi s «0 va-et-vient le = tige = a wc k l:| conditions, par le père, la mère, le fils P 
Fourrags Xo 10 tent ren où 4 pr res n. Læ irs | er, Ceux qui en | puissantes et réguneres, et 1ON!ïla fille, le frère ou la soeur du futur 
- ' “7” propriétaires ne s'en doutent pas.|1l y en a tout de {n'entendait que les sourdes et co-|colon. k 
», © 617 Que faudra 0 ’ endre | dront mieux comp | lossales pulsations qui ébranilaient|, PEVOIR--Un séjour de 6 mois sur 
e : | vs - : " le terrain et la mise en culture d'icelui 
= pte? Simplement une balance | volo qu'il faut r|l'armature si frèle du torpilleur. |chaque année au cours de tr ans 
s . t quelques flocons d'essa coû- | mn tion queico | “Nous ressentions déjà LS ter-| Un colon peut demeurer à neuf milles 
an1/ tint «a lus trois dollars | ner à. | ribles atteintes dû amal de mer,|de son homestead sur une ferme d'au Telephone Main 2354 
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«1 | ‘ TENTE 1 cetle px ts dé-] e-t po ir à peu pres ir] nes ot sq e je LE ‘a per ns que les { tes occupe par lui ou par son frère où sa 88 Avenue Provencher, St-Boniface, Man. 
. [pense 4 i T ombre le 1-1 sPme, d Pierre Valrow et | le bielles barbowgent dans l- | soeur. 
"tres MT irve 1 augments | tiouita av in sourire d'aveu: Je! qui k qui noie la “le au-dessous Dans certains districts un colon ————— —————— — - — - ones - 
Îde tr ‘ ollars par an les!an e que c'est! Le danger nm d'elles. Ce hi quide mousseux et [dont les affaires vont bien aura la pré-| 
:1 où { : | en pti sur un q de se n se] Le 
reve] | troupeau | e! nent pourrait seu ous galivan 11 e est un mélange d'huile rouvant à « de son homestead. | 
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No. a €! WW | ñ | peu apres ON HAaviIr fut ont porne à la rainpe, Hivi le, mala le acres et bâtir une maison valant $300. IMITED 
Bestinux Ë | pour porter les dépéclu irgemtes!a cres coinme je ne pouvais W. W. COREY, CT ! 
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Movens et ordinaires &1.50 à 45.00 | Ja a -Æ t de : ie, pou Fi autres F: Il [1e nous, * pus etre Da pp ; ieux. Ils ne pensaient plus à se 
queurs en inaul des  Cixarelles | a jonuta-t-1l pr ba je ND v al ja Le niveau du liquide iontait auer de leur enmarade PA 
eme rientales, ‘Au milieu d'eux, sur! ais mis les pieds.” | TS NE PRES SON TS 4 ECO POP AMEL GRO ANORRR TER ES 
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LE PRIX DE REVIENT à rar) #4 11 1 ai ll 41 (l 0 I ueftou is! ire mecal en tant 4 avait emprunté uni pell le sa ter 
ivres, €L par cetle tramquné elloquatre à cinq mètres de large etfcupé à graisser les cylindres, il rible majesté. 
Rs c aude nuit l'é la flamme enfj'une quarantaine de mètres defn'y avait pas à hésiter et. malgré 
lemeurait aus 1 fixe que dans un k ny, toute la | lnce ést prise par | mon maluise. je plongeai le bras Pi ierre Leconte di Voiy. 
1! fu tnt de huitiers qui se pe Su dueur, Fabattue par UN {les chaudières et les machines, car tout entier dans l'huik , mi us je 4 4 4DD-D—" —- UN LIVRE 
préoectipent le LL à froa-}abat-jour opaque, faisait entreé-lep sont des machines de croiseur. [ne pus atteindre les cr spi leg: 4- 4 4 
dci de ; Lie He PR | deu F x » * È É ar w 
gere Va payer, tant de vendeurs! voir les deux p nilies jou fflues de à triple expansion, de dix mille [lors brusquement, j'eanfonçai l'é- | QUI FAIT 
preis de la gorge pour tia gra le 6 bute, la double 3 chevaux que l'on v introduit. En- |! haule et la tête tout entière et je 
MA-Selaieme de Centin sui prix{[triple, reliées par les € DNS Ttre les deux groupes trois €y-|parvins, heureusement, à retirer É POQUE 
du fr Mage quil ne faut pas parallèles de fin blanc a: | lindres trapu jui comimandent [un paquet d'étoupes qui obstruait 
tonner si beaucoup de patrons nef[yalent LGbsCurite profonde, <om-! pur l'intermédiaire de leurs biel- [le tuyau, Jugez un peu de lé 
pPeNsenL qu'au prix de vente sans pe dessinés à la Maie sur Un fa-|les les arbres des hélices, 1] n'y à veuremel it qui suivit! Mais le DE 
s'inquiéter aucunement du prix {bleau noir, La légère tente Some lqu'une étroite passerelle métalli- | langer était “onjuré, 
de revient. $ nue en son mille par une lrisse pue ajourée, de quarante centimè- “A peine ét uis-je remis de cette Le docteur Louis Doederleins : u 
Or. que faut-il pour Pro iuire | format un toit b ane qui répan-ltres de largeur. à peine protégée émotion, qu ‘un bruit insolite ef professeur de zoologie à (ini vais y 
du Jnit économiquement { 11 füut|duit pur réflexion une lueur douce par une rambarde de fer, qui per- {un ère odeur de brûlé n'in-|sité de Strasbourg. signale un cas 
de bonnes gens lont la produe-[et reposante. Sr Lu met de véritier et de graisser les|di bo rent qu'une pièce chautfait: extraordinaire qui est sans doute 
tion soil controle, On voit des La onversation  Ctait tombée! baliers et les coussinets, je voyais tout tourner, j'avais le unique dans les annales scientifi- 
vaches bien nourries efqui cepen- {sur le mal de mer, et l'un des jeu- “De chaque côté de cette sorte! front dans un étau, je n'en pou-| ques. 
dant font payer leur lait très cher, nes gens se trotWait en butte aux! Je minuscule conloir, d'énormes vais plus, et il fallait de nouveau Quand on vida l'étang de y . 
simplement parce quelles ne Sont piaisanteries de ré camarades. | pièces d'acier vont et viennent àlagir! Je me traînai sur la passe-| Saint-Louis, près de Strasbourg. 
pas bonnes laitières. Mais mênx "C'est oMoUx À “exclamait Lu: | ne allure vertigineuse: les puis-|relle, et je constatai en effet qu'u-on découvrit dans la vase une 
" sé à + à PE é pe } Loti ce FE ï : « A % + £ : + : | 
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à peu près la ge ne quanti té dk jour mème d old tue mètres de vos pieds: les mussives|canicien de m'apporter le bidon | bout par une couleuvre à collier 
lait, on trouve, que l'on se met |nautiq t hontk ux É Qu Ile let Iuisantes articulations des tiges! d'huile qui se trouvait dans un longue de 2» pouces, Le reptile et Par le Rev. P. A. G. Morice, O. M.I. 
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vite à se CON ser re que le contro loi, iaicien., toi qui te \ antais de hauteur de votre #panle et les pis- | le mi 7e ce mit péniblement debout à l'ingestion, car elle était encore TROIS FORTS VOLUMES 
le de ln production est des plus{ne jamais avoir été malade, tu tes! tons ronflent et soufflent tout con- des efforts surhymains Lt en bon état de fraîcheur, tandis RELIES, SUPERBEMENT 
avantageux et tout à fait prati-[conduit comme le plus méprisa-|tra votre tête: rapides conne l'é- bid li Es : tt 6 : 
! S vi ar le bidon: puis, quan que le reptile avait succombé au- OT 
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“ { , € ». à à . . € 
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à combien vous revient le lait de roit nl ecouter, Et les P Lies à cerclés de cuivre. les uros Tuviux pression, dont la bielle lui e ffleu- la facon suivante : La couleuvre à 
aches? Es 1 mie r : Û : . : : : ab ; À : o 
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100 livres! Combien gagnez-vous! justifier un malaise passager. gent une chaleur intense, intolé- Poe Re: Éd Ati bien et une partie de sa nourritu- Selon la qualité de la reliure, 
par vache, déduction faite du l'out à coup, une voix héla du | suble. bi re se compose de petits poissons, 
ni e . . un . aie L ecpouvantanie jt 
prix de la nourriture, est-ce 510! quai “Entre la ecique et les machines, Au cours d'une chasse, la couleu- F 
ou $20, Si vous ne gagnez que $10, Ohé! de l'Amoena! à Abus à à DUT de passe vre de l'étang de Saint-Louis se Adresser les commandes à l’Auteur 
. 1.1 29 J 1 ‘ , L b L : > 
vous pouvez Tu ilement Sous Ohé! fut-il répond i, qui e IS doll DS 28 LOS a trouva ha ippé e par une truite, IST. BONIFACE 
ce ehiffre en contrôlant la pro ? Descendez à bord! du peut marcher de front sans erain- poisson très vorace. La tête du 
duction. Une ombre pe l'échelle |, d'être happé au passage par un reptile s'engagea ainsi dans l'es- AUSSI 
Ecrivez au Commisuire de Pin réunissait le yacht at 


v travaillent, La ferme est si pros- 
père que, depuis deux ans, elle 4 
rapporté un bénéfice de deux cent 
ving aille dollars, c'est-à-dire un 


million <eent vingt eiuq mille 
francs, 
Le régime ést très doux. Les 


prisonniers qui »e sont échappés 
reviennent souvent d'eux-mêmes: 


en liberté, | veux qu ‘on parvient à arrêter sont. 


c'est-à-dire loin de leurs cellules. soumis à un contrôle plus sévère, 


di 


Quinze cents hommes ont | 
enrplovés à jardiner et à construi- |? 
re une canalisation destinée à a-| 
mener l'eau à CanvonA'ity. Par-! 
fois aussi les prisonniers ont été! 
iutorisés à collaborer à des tra- 
vaux publics, souvent à plus de 
“ent cinquante kilomètres de la! 
prison, Il y a ‘eu peu d'évasions, | 
bien que les surveillants soient | 
peu nombreux et que les prison-| 
uiers ne portent ni chaînes, ni me- 
hottes, 


Une ferme a été organisée dans! 
un lieu propice, au milieu d’une 


[dr 


| Lorsque les travaux à effectuer 
sont trop éloignés de Ja prison, on 
établit de grands camps sous la 
| direction de quelques gardiens, F] 
n'y a jamais eu, depuis quatre 
ans, la plus petite révolte, la 
moindre sédition, Les prisonniers 
travaillent avec courage et bonne 
humeur, Jamais un acte de dépra- 
dation où de vandalisme. 

Mais il ne faudrait pas se hâter 
ide dire que tous des pays de- 
|vraient prendre modèle sur ce pé- 
Luitencier moderne, Tous les  pri- 
sonmiers ne comprendraient pas 
aussi bien leurs devoirs. Laissons 


région montagneuse, Elle est sous! à CanyonÆCity le monopole de sa 


le contrôle du directeur du pém- 
-"tencier, mais les prisonniers seuls 


Dés extraordinaire, 


P. LH 
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Baerle,  répondra-t-on.{Ce van! Et Cornélius se délectait A Et Craeke, qui avait -cru re 


vai 
Baerle, 


et Va mine plus effarée que ne les! vue de la distance qu'il Jui fa Mait 


qui est-ce ?-—('est 6e sa contemplation, et Cornélius [inar juer dans les rues de  Dor [avait Cracke, franchir : 
‘Jui qui avait trouvé cin jespèces! s'ubsorbait dans les plus doux ré | drecht les symptômes d'un tumul- Eh bien’ demanda Cornélius, Jumais, dit-il, 
nouvelles: la Jeanne. Vu Jean delve Îte pareil à celui qu'il venait de|présagennt un malheur à cette Et il fit un pas en arrivre, 
Roman de | 1 lu Cornei le. Eh bien. | Soudain la sonnette de son eu [Je ién er à Ja Have, s'enfuit sans!double infraction de toutes les rè En ce inoment on voyait poin- 
voilà ton ra non à moi, Elle netbinet fut plus vivement ébranlée {tourner la tête, wles, {dre à travers les barreaux de ln 
La Liberté coûtera le larmes à personne, Et [que d'habitude, | C'est bon! c'est bon! mon Ah! monsieur, fuyez,  fuyez ! rampe les hallebardes des soldats. 
lon parle l'a encore de la l'udipa | Cornélius tressalit, étendit lacher Craeke, dit Cornélius, éten | vite! era le domestique, La nourrice leva des bras au 
NO, 7 saone DE — — — mm uqru Basrluensis quand peut-êtr Laos sur ses caieux et se retourna. | dant lé bras sous la table pour y! Fuir, et pourquoi! ciel 
mou parrain, ce sublime politique, | Qui va là? demanda-tl. | poursuivre l'oignon précieux; on Monsieur, la auaison est plei- | Quant à Cornélius van Baerle, 
. _ ee ne sera plus connu que par la tu: | Monsieur, répondit le  servi- Le lira, ton papier, ue de gardes des états (il faut le dire à in louange non 
| $ pe à laquelle j'ai donné son nom. [teur, c'est un messager de. la Puis, ramuassant le caïeu, qu'il! Que demandent-ls? pas de l'honmne mais du tulipier, 
SRSRUPURE AL SAR PRET AE | Les charmants exïeux! | I: ét #4 lans le creux de sn main pour Ils vous cherchent, a seule préoccupation fut pour 
Quant ma tulipe aura fleuri, n messager de la Have lle xaiminer, Pourquoi faire! es inestinnbles caïeux, 
Je : raindrai pas non pl qu'un! passaient bien avant ces mous ontnua Cornélius, je veux, si la | Que bat | Bon! dit-1l: en voilà déjà un Pour vous arrêter Il chercha des veux un papier 
jour d'émeute, k ontiquiers de! quet tambours, ces drapeaux | inquillué est revenue en  #lol —Monsieur, c'est Cracke, [inte act, Diable de Craeke, va! en Pour nr'urréter, noi lo les envelohper, uperent la 
Dordrecht et s imariniei lulet ces proclamations, toutes cho- lande, donner seulement axx pau Craeke, le valet de confiance !1 ainsi dans mon Séchoir! Oui. inonsieur, et  1l ont !feuille de ja Bible déposée par 
port viennent art ‘ ’ propres seulement à troubler |vies cinquante mille florins: aude monsieur Jean de Witt? Bon! A ‘ovons à l'autre, maintenant, Le édés d'un magistrat Craeke sur le séchoir, la prit sans 
grue p Lot hk fau esprit d'un honnête homme : bout du compte, c'est déjà beau- [Qu'i il attende, | Êt sans cher l'oignon fugitif, Que veut dire cela! deman , ADP eler, tant son trouble était 
conime ils m'en nx ut tout ba Voilà cependant de bien jolis|*oup pour un honnne qui ne doit | Je ne puis attendre, dit une! van Baerle s'avanca vers la che-|ds van Buerle en serrant ses deux |grund, d'où venait cette feuille, 
parfois. qua | ur revient quel caïeux, d : comme ils sont lis-{absoluinent rien, Pnis, avec les! voix dans le corridor. CT et à ge ROUX, lu bont duicaeux dans sa main et en plor-lenveloppa les trois caïeux, les ca 
j'ai acheté un oignon leux ou s, caiutme ts sont bien faits, | ‘inquante mille autres florins, je, Et en même tops, forcant la | doigt, se mit à pal Iper les cendres|geant son regard effaré dans!cha dans sa poitrine et attendit, 
trois cents florins. C'est résolu, ] ue ils ont ct ait BL: ve | ferai des expériences, Avec siconsigne, Crueke se précipita | qu ü heureusement étaient froides, | l'escalier, U Les soldats, précédés du magie 
donnerai done aux pauvres k ju 4 promet le noir be ut | cinquante mille flofins, je veux |daus le séchoir. Au bout d'un instant. il sentit Ils montent, montent! {trat, entrèrent au infime instant. 
cent mille Horins du prix de Ham \iulipe! sur leur peau les [arriver à parfinner M tulipe, Oh! LR apparition presque vio-|le second caïeu. cria le særviteur. Etes-vous le docteur  Corné- 
Jeu. nes de circulatior paraissent |[=1 Juri vais à donner à la tuli pe ! lente était une telle infraction aux | Bon. dit-il. le voici. Où! mon cher enfant, monllius van Pnerle? défnanda le ma: 
Quoique née pas ‘oeil au, Oh! certes, [l'odeur de la rose où de l'oeillet. hs { un établies dans la maison Et le regardant avec une atten- {digne anaître, eria la nourrice en! estrat, quotqu 1 conmût parfaite. 
Et à { Van} pas une tache ne güters la robe de [ou même une odeur complètement | de Cornélius van Baerle, que ce-[tion presque paternelle : faisant à son tour son entrée dans men! le jeune hommes mais en ce. 
Paeïle fit une pause et soupira le le la fleur qui ane devra le nouvelle, ce qui vaudrait encore! lui-ci. en apercevant Craeke qui se Intact comme le premier, dit-[le séchoir, Prenez votre or,  vos|la il se confornrait aux règles de 
Quoiq conti eût! jour, |mieux: si je rendais à cette reine lp récipitait dans le séchoir, fit de! il. bijoux, et fuvez, fuvez! la justice, ce qui donnait, comme 
été ui } louce dépens L Comment nonnmuerat-on  cetteldes fleurs ce parfum naturel é- | la main qui couvrait les caïeux un Au ainême instant. et comme Mais par où veux-tu que jelon de voit, uné grande gravité à 
celle de ces ex mille forins ap-ltille de mes veilles, de mon {ra-/nérique qu'elle a perdu en passant | mouvement presque convulsif, le- Cornélius, encore à genoux, exa-|fuie, nourrice? demanda  van|linterrogation. 
pliqués à l'agrandissement de mot | vail, de ma } ! T'uli “iqra de son trône d'Orient sur son trôr | quel envoya deux des précieux oi-| minuit le second caïeu, la porte | Baerl | pe le suis, maitre van Spetis 
parterre où même à va Barlunsis. (ne européen, celui qu'elle doit a-|gnons rouler, l'un sous une table! du séchoir fut sécouée si rude! Sautez par la fenêtre, uen, répondit Cornélins en  £a- 
dans l'Orient, p es belles! Qui, Barlaensis: beau  nom.|voir dans la presqu'île de l'Inde, | voisine de la grande table, l'autre! ment et s'ouvrit de telle facon à | Vingteinq pieds. | In: ant æ+ acieusinent son juge, et 
fleurs {Toute l'Europe tulipière, c'est-à- [à Goa. à Bombay, à Madras, et|duns la cheminée. la suite de cette seconsse, que Cor- Vous tomberez sur six pieds|vons le savez bien. 
Mais hélas! faut s pen- | din toute  l'Eur ntelligente {surtout dans cette île qui autre- Au diable! dit Cornélius, se nélius sentit montér à ses joues, à |de terre grass 3 Alors, divreznous les papiers 
; à tout cela; mousquets, dra-!tressaillera quand ce bruit courra | fois, à ce qu'on assure, fut le pa- | préc ipitant à la poursuite de ses ses oreilles, ki flumme de cette Hbui, mais je tomberai sur|séditienx que vous cachez chez 
peaux, tambours et proclhuma-!sur le vent aux quatre points car-|radis terrestre et qu'on appelle |eaie ux, qu'y a-t-il donc, Craeke? mauvaise conseillère que  l'onlmes tulipes, parc K 
toi voilà é qui iniltre i dir 1x du lobe, Cevlan, ah! quelle gloi re ! |, ui-| Il v a, Imons-teur, dit C'raeke. Dore la colère, - N° importe. sautez, Les papiers stditieux ? répé- 
tuation en ce moment ! La grande tulipe moire est |merais mieux, jé le dis, j'aimerais | dé ‘posant le papier sur la grande Qu'estce encore! demandaæ-| Cornélius prit Je  troisième|ta Cornélius tout abasourdi de 
Van Baerle leva les yeux au!tronvée! Son nom? demanderont mieux alors être Cornélius van|table où était resté gisant ke troi- Ah. cà! devient-on fou perd caïeu, s'approcha de la fenêtre, | l'apostrophe. 
ciel et poussa un soupir, es amateurs.—7'ulipa nigra Bar-|Baerle que d'être Alexandre, Cé-! sième oignon; il y a que vous êtes Monsieur ! monsieur ! ia! l'ouvrit, mais à l'aspect du dégât jh! ne fuites pas l'étonné. 
Puis, ramenant son regard vers|/uensis.— Pourquoi Æardaensis?— |sar où Muximilien. invité à lire ce papier sans perdre un domestique se précipitant du qu'il allait causer dans ses plates. | Je vous jure, maître van 
ses oignons, qui dans son esprit À eause de son inventeur van! Les admirables cpieux ! [un seul instant. le séchoir avec le visage plus pâle bandes Lien plus encore qu'à la] Spennen, reprit Cornélius, que 
| 
k ' 
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denx magnifiques petites séances 
données pur les enfants de l'école 
benne, dirigée par le K. P. D 
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” g : CE vi | 20 #nfants. à à 7 heures et demie, 
1 cnica $ res 4 Soeurs, entdimanche soir ke T courant, Les 
{ PTREE: + demoiselles et les | enfants comfirmants avaient fait | 
} la, paroisse, , Puis leurs Première Communion solen 
ront | anriere Ni Le lle le n à S20 heures, 
iatit umédirate ment | A la cérémome : y avait foule. 
: tait Jésus Host ie, | My l'archevéque a répondu ave 
La mires fe vert la murche, | grande éloquence aux deux adres 
L'A Fa étau portebannière:|sæs anglaise et francaise lues par 
MEN LaFlèche, Pat, Kelly.[M l'ablé Derome. Notre premier 
ut, Ho e et J | LE por « Pasteur est retourné à Ke hora 
sur le vateh à gazoline de M. C: 
: | . ‘ linal. 
int une arrhe de fe Mgr l'archevêque ayant confr- 
fi M. A, Aribert | mé à Norman à 4,30 p.m., nous ar- 
” L 1 process]on, Cotte file |rix va vers les cinq heures ACCOM- 
’ ut s'agenouiller de-[pagné de M. l'abbé Desmaruis, 
ti reposoir dressés chez Mme (coré, de quelques paroïssiens de 
E. Faillé, Ce dernier était bien! Norman et d'un y ds de Ke | 
beau: ornements, tentures, feuik!watin, qui était allé à la rencontre 
luses, tout s'harmonisait. Vingt-|de Monseigneur. 
et-une hileties semblaient les an ..… | 
$ en 1, « le LE po L file di ton Dim; inc he de r nie re à yne | 
“ot La procession s'écoula de!” “mblée de paroisse, ont ete élu| 
RL in à céémionte. vers [*ÿndics ‘le l'église de Keewatin: il 
DOS EN Mt Mine une der MM. 1 Rochon, NX. Ladouceur et 
RO dit ion. John Law los, eu 
Voiei la liste des visites pasto- | 
n ns les de Mgr l'Archevêque depuis | intéressé 


23 mai et de celles qui suivront 


Distribution des 
prix au Collège de Saint-Bonifa 
ce à Se pan. Départ à 11 à pan. 
pour Dauplun. 

1%, vendredi. 


18, 


jeudi. 


Déprart à Sh. p. 


tion à l'arrivée. Départ pou 
Campérville, 
20,-—Pèlerinage à la tombe de 


M. Darveau. 


21, dimanche, -lotifirimation à 


{ po fi e, 
. Prise d'habit au C 


Sa Lit < Boni fare, 


iruie! 1e 


l'Ar 
iface 

les 
Ros du La 
Laurier, et les 
Makinue et MacCren- 
a administré da Confirma 
d'e nfan ts. 
Sainte Rose. 1 H à 
d'habit de Soeur 
recu les voeux 
Suinte-Laurence, 
Saint-Ftunat, 
Saint-Martial et Sainte-Reine, de 
l'Institut des RR. SS. de Notre 
Dame des Missions. 

Dans chaque paroisse, 
furent présentées : 
Saimte-Rose, en français par M. 
de Montbel et en anglais par :M. 
Ww ne Tucker; à Sainte-Amélie 
pur Carrière, intituteur; à 
M: dr ac, par M. Anatole Daoust ; 
à Laurier, par M. Gauthier. 

Sa Grandeur à répondu à cha- 
cune de ces adresses, Il n'a eu qu'à 
consulter son coeur de pasteur et 
d'apôtre pour démontrer à son 
doit être grand 
hement à l'Eglise et dés- 
sou amour de la Patrie. 
avant les partis politi- 


Le 23 avai dernier, My 
quittuit Saumt 
siter suc 

le Sainte 


Amélie. 


, 
he ve que Proui 


pour 1 vsslvement 
paroisses 
Sainte- 
is 107 de 
rv. Il 
tion à bon 
Au couvent de 
Dresi lé la pri nd 
Marie-M: age] 

des Rk. ss, 
Saint Cvrille 


ut nombre 


et 


le belles 
adresses 


peuple combien 
son attac 


L Eglise 


m. pour Winnipegusis, Contirma-| Saint dans le sserement de 


| 
| 
| 
| 
| 


me a mmreecneremnenqne 
francais ne l'avment défendu con 


tre l'ennemi. 


Sa Grandeur à en outre fait 
omprendre sux enfants ln ma 
uunifience des dons de l'Esprit 

la con- 


firmation. Dans ce! 


n'a 


rque 'u A rurIsse, 


jus ménagé les envcourage- 
ments aux. colons et À tons ceux 


qui travaillent pour 
le la Provi 

Cette 
milien de 
nature 
vrais cathof ques et à leur 


la prospérité 


Paste IF au 
eat bien de 
les 
donner 
vers le de 

[IH lyon 


Loir 


lée din 


rouge ul 


à réconfort ter le= cœurs 


une DOUVELE HHPAISION 


voit le commande da 


t' la h, ir 

Aux ou Eu Limtit Mouse FL ir: 
ne‘ on... M. l'ablx 
Martin, curé à  Sainte-Petpétue, 
PQ. M. l'abhé curé à 
Saint- Eustache Secrétaire 


M. 


Le tn} 
Bastien. 


et de 
A. Moreau. 


l'ablé 


02h —— 


LE PAIN DES 
PRISONNIERS 


Chu a 
Bulgarie 


sur ls 
lepuis 


vohrup écrit 


et habitants 


à quel jues mois, On pourrait en di- 


tellement est 
général notre ignoran- 
vaillant petit peuple, 
beaucoup plus éloigné de nous, 
maluré la distance relativement 
courte et des affinités intellectuei 
les évidentes, que les Américains 
ou les Chinois. 


re bien davantage, 
grande 


ce de ce 


en 


Il a fallu la guerre sanglante! 
des Balkans pour attirer un pen! 


hotre acten tion sur ces voisins que | 
les grandes nations européennes 
semblent considérer un peu corn- 
me des cousins pauvres. Après 


|gruélique pour tous 


Lot doi AT te en Bu) gare ei LE MAUVAIS OEIL be More werdaritant de «ertau 
est l'ortho lox se gréco ave. iniécédents. 

C'est dre à que ln fête de Pa ques NC: LL \u Hoover ge, vite uiwr lt 
est célébré larax avec ue grande De toutes les superstitions et “ul L ‘ PA 
solennité. “mauvais weil est peut ein rique, set t | 

\vec quelle inpatience ot ap répai lue, Les “sorts 4 que DEN TE 
teud, ce jour qui frbère ses {1 paysans accuse certaines | “La Lui a ‘ 
te la triste contrainte du carème ! | P* nues cle Jeter SU IOUE DORRILE EUTAIL ta 
De l'office dex ténèbres à l'offe e sont en effet, qu'n variante | pouso : ‘ , 
le Résurrection on i pt 6 aveclth e qui Italie on iprelle Licières de pro « 1 } 1 
fer veut d uns les cylises bon lues. ur, à IN ne, et »| lesri 

L'office de Pâques dure trois[s Naples, Po ‘ ; wut t 
eures. Tous y assistent et Poff Les Tta s. à quelqne rang de fours aux met he cs plus ex 
ner, le form tionnaire coudetent le LL 4 OT ' s appartennen LIL EL LE EE dires 1 in t EL 
pauvre nrtisim. t su s'affranchir d e senti-|"0onnuUes CONSISU 1 v un cel 

Cest à munuit heure sainte ! t sura [ui potissi «au-[tuin f if ? \ 

ue farrs un s<tience profon Î et | ens Î IN 4 spernti \u où | 11 L UNE VAN 

t ur hi ètre coiffé d'u- de leur enfant un aruietts ri LL 
resplen lssunte élève très | otect ju ivant ou an: | UN nu | ‘ 
haut l'icône du Sauveur en CYAN :} C1 De no Jours, un erttmemnt homes mit «t 
“Christ est ressuscité ! Itout différent est en vogue. COR au LL 1 
Il est vraiment ressucité!"T Nous voulons parler des manil[® Ù À #7 
répondent les prètres. oruute où mains e n foïine de cor Dés pu un enfant x en à mo 

Et tous les fidèles joyeux sæ|ne qu benucoup d'Italiens por it on commence pat « nr 
lonnent le baiser de PAIX : tent ostensthlement, en breloque. rer d sx fa x ser, nn CItnt it 

brist ; 4 ressuscité !” Ce petit bijou, en perle, en De. ion D ” 

Dans Sofin en fête, les canons "ivx où le plus souvent en corail, : ñ Es pui 248 5 s 1! l, 
tonnent, les cloches sonnent à tou- représente LUE jusin dub pou mt ) ou SE 7 sr 5 \ % tu Le 
te volée. Les maisons s'illuminent.| ce. le médium et l'annulaire se nr ppt 7 - ne v L " à 
Les fidèles sortent des églises en trouvent réunis à |’ ntérieur dé ner s sol 1 el on en * "se 
portunt précieusement de px tits | la paume, tandis que l'index et nes | He - er à y ni LL 
cierges alhnnés. La croyance .po-|f'auricnluire se dressent en  fai-1°" à pt se ET _. fi + 
pulaire veut que celui qui ré | it le simuwlacre de ln corne. porte qu re ètre afflige du 
à raumene re ‘he ‘z lui son cierge, D'où ce nom de la méœnu corn IUAUVALS ak é aussi. Dien, 6 

sans le laisser s'éteindre, sera par- 7 femmes ue les Nommes, car € est 
ticulièrement favorisé dans l'an Cet emblème est d'une infaill à un attribut surnaturel, satani 
née, Cet empième est Œune IMa-lque pour ainsi dire, qui appar 

On entoure la flamme d’une sor. | ?"°, FRracité à l'encontre de la l{ient, on ne sait trop pourquoi, à 


te de globe de papier de couleur 
et toutes ces petites lueurs bleues, 


| vertes, jaunes ou rouges sont dans 


la nuit du plus curieux effet, 
Et puis c'est un diner  panta- 


ces braves 


[gens qui ont observé un jeûne des 


plus sévères, Sans montrer un 
aussi bel appétit que leurs frères 
en religion, les Russes, les Bulgn- 


jettati L?, 


Ita- 


ua où du “mauvais oeil 
Ni vois conversez 


fe 7. 


avec ul 


Len, vous renarquer, 


des breloques je rare à 
chaîne, ou, sans avoir l'air de 1 
ka main en Inissant 


l'auriculaire alllongés. 


su 
“en, 
fermer V in- 
dex 


Vous pouvez être certain que 


qu au cours de ln causerie, 1! sem-!ser, bien involontairement. 
blera jouer machinalement  avecleontente de ne pas  lapprocher: 


lu. 


limdivi 


Un jettaturo n'ést pas rendu 
responsable du mal qu'il peut eau 


On se 


on l'évite 
irresponsable 


le craint et 
un instrument 
mauvais sort, 


on comme 


du 


Alfred Ducasse. 
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j'ignore eumplètement ce que: Et du doigt le magistrat indi- Cela ne me regarde point,| Mais le terrible des mauvaises! mille florins proposé par la socié- [gistrat reçut la dépêche: à Fins bonne nouveHe à son maître: ah! 
vous voulez dire, quuit juste le troisième tiroir d'un |docteur, vous vous en expliquerez! idées, c'est que peu à peu les mau-{té d'hortieulture de Harlem, tant même il convoqua ses collè- monsieur, vous ne savez pas ce qui 
Alors, je vais vous mettre | gr plucé près de la cheminée, !avec vos juges! vais esprits se familiarisent avec! Or, cette presque certitude de !gues pour le lendemain matin, Lelse passe en ce moment # 
\ voie, docteur, dit le ge; | était dans ce troisième viroir, Où cela ! elles, Cornélius van Baerle, c'était da llendeinain matin ils s'étaient réu- Conument veuxtu que je Je 
ez-nous les papiers que en effet, qu'étuient les papiers re A la Haye. D'ailleurs mynheer Isaac Box-! fièvre qui rongenit Isane Boxtel. | nis, avaient décidé l'arrestation et! sache { répondit Boxtel d'une voix 
traite Corneille de Witt a is [is par le Ruart de Pulten à son! Cornélius, stupéfait, embrassa [tel s'enconrageait avec ce sophis-| Si Cornélius était arrêté, celalavaient remis l'ordre, afin qu'il! presque inintelligible, 
ous au mois de me C illeul, preuve que à police avait !sa nourrice, qui perdait connais | me: occasionnerait certainement un!fût exécuté, à maître van Spen- Eh bien! dans ce moment, 
ï | été re arr renseignée, | sance, donna/la main à ses servi-| Corneille de Witt est un mau- {grand trouble dans la maison, uen qui s'était acquitté, conne monsieur Boxtel, on arrête votre 
Un éclair passa dans l'esprit « Ah! vous ne voutez pas? dit|teurs, qui fondaient en larmes, et | vais citoyen, puisqu'il est accusé! La nuit qui suivrait l'arresta-|nous avons vu, de ce devoir en di- | voisin Cornélius van Baerle com- 
' élin van Spennen, voyant que Corné- suivit le magistrat, qui l'enfermea |de haute trahison et arrêté, tion, personne ne songerait à veil-{gne Hollandais, et avait arrété| me coupable de haute trahison. 
Oh! oh! dit van  Spennen,|lius restait immobile de stupéfac. | dans une chaise conmme un prison- | Je suis, moi, un bon citoyen, | 


ment où il avait été remis à son 
F es par le malheureux Corneil- 
Quel u vst la de votre de Wi 
HE à, 1 RDA Le ‘ tt, à : 
LEP 1 qi L Hope Le SEC TT Le magistrat rounpit les cires, 
en déchira l'enveloppe jeta un regard 
avide sur premiers feuillets 
qui s'offrirent à ses regards, et s'é- 
eria d'une voix terrible : 
Ah! la justice n'avait 


het , 


LANC. TOR POURIERCES |* | vour| tion. Je vais done l'ouvrir moi- 
" wler ve , <t 
rappeler, d L-ce6 pas: méme, 
Mas uoule: InAISs Vous ar . : . 
n it . 4 Et ouvrant le tiroir dans toute 
« le Dies SUMIILIQUX, © . : . 
" Ur | sa longueur, ie magistrat mit d'a- 
« li » [1 , 4 LU Q “ . . . 
; ii VAL. pepiai Vhtdh à ii bord à découvert une vingtaine 
hi Vous nez? . . . n 
{ ' d oynorns, ranges et euquetes avec 
eriuinermmt, : : 
dre soin; puis le paquet de papier de- 
Le tuavistrat se retourna pour  d < 2 , 
* neuré dans le mème état exacte- 
" ment us | I lat exact 
entbrasser d'uu oeil tout de cabi 


pièce 


lent 
C'est justement celle où nous 
summes, inaître van Spennen. 
Le magistrat jeta-un coup d'oei 
sur une petite note placée au pre- 


les 


done 


nier rang de ses papiers. pas recu un faux avis! 

C'est bien, ditil comme un Comment! dit  Cornélius, 
homme qui est fixe. | qu'est ce donc ? 
Puis s retournant vers Corné- | Ah! faites pas davantage 
ltuts | l'ignorant, monsieur van Baerle, 


1 : . 
Voulez-vons me remettre ces! répondit le magistrat, et suivez- 
: | nous. 
puis, waitre \ sva] Comment! que je vous suive ! 


papiers Le sont s'écrin le docteur. 
i: ils iw'ont été remis : Oui, eur au nom des états, 
épôt, et un dépôt est sa-|vous arrête, 

On n'arrétait pas enro“e 
dit Le ju- [non de Guillaume 4'Orunge. 
‘v avait 


! 
| 
à] 


D vvr 


Cornélins, 


1! 


lex étuis, je 


ue, du Don vous OF {1 pas 433eZ 
donne d'ouvrir ce tiroir et de me lc qu il étant stathouder pour cela. 
rometire les pmpiers qui y sont M'arrèter! s'écria Cornélius: 


roufermés, mais qu'ai-je Lone fait? 


nier d'Etat, et de fit conduire au 


je [u'aurs ait 


grand galop à la Haye, 


VIIT 
Une Invasion 
Ce qui venait d'arriver 
comme on le devine, l'oeuvre dia- 
bolique de mynheer Isaac Boxtel. 
On s rappelle qu'à 
son télescope, il n'avait pus per- 


était, 


l'aide de 


du uu sul détail de cette entrevue 


de Corneille de Witt avec son fil 
leul. 
On se rappelle qu'il avait devi- 


né l'importance des papiers con- 
fiés par le Ruart de Pulten à son 


filleul, en voyant celui-e1 
soigneusement le paquet à lui re- 
mis dans le 
oignons les plus préc jeux, 


serrer 


tiroir où il serrait les 


Il en résulte que lorsque Box- 


tel, qui suivait la politique avec 


beaucoup plus d'attention que son 


|états, il songea à part Ini 


voisin Cornélins, sut que Corneil- 
le de Witt était arrêté comme cou- 
pable de haute trahison envers les 
qu'il 
sans doute qu'un mot à 


{dire pour faire arrêter le filleul en 


au |inêème temps que le parrain, 


Cependant, si heureux que fût 


homme  qne cette 
pouvait conduire à léchafaud, 


longtemps | le coeur de Boxtel il frissonna d'a 
\bord à cette idée de dénoncer un 
dénonciation 


puisque je ne suis aecusé de rien 
au monde et que je suis libre com- 
me l'air, 


Or, si Corneille de Witt est nn 
mauvais citoyen, ce qui est chose 
certaine, puisqu'il est accusé de 
haute trahison et arrêté, son com- 
plice, Cornéiius van Baerle, est 
UN HDON IOINS IAUVAIS Choyen 
que dut, 

Done, comme moi je suis un 
bon citoyen, et quil est du devoir 
des bons citoyens de dénoncer les 
ui iuvais citoyens ilest de mon de 
voir à moi, Isaac Boxtel, de dé. 
uoncer Cornélins van Baerle, 

Mais “aisonnement  n’eût 
peutêtre pas, si spécieux qu'il 
fût, pris un empire complet sur 
Boxtel, 2t peut-être l'envieux 
n'eût-il pus cédé au simple désir 
de vengeance qui ui mordait le 
coeur, si à l'unisson du démon de 
l'envie n'eût surgi le démon de la 


ce 


cupidité, 
Boxtel n'ignorait pas de point 
où van Baerle était arrivé de sa 


recherche sur la 
noire, 

Si modeste que fût le dotceur 
Cornélius, À n'avait pu cacher à 
ses plus intimes qu'il avait ln 
resque certitude de gagner en 
Fou de grâce 167% le prix de cent 


urande tulipe 


NET EEE 


ler sur les tulipes du jardin, 


Et, cette nuit-Aà, Boxtel enjaim 


grande tulipe noire: endormi, i 
ne rêvait que d'elle. 

Enfin, le 
res de l'aprèsamidi, la tentatior 
fut si forte que mynheer 
ue sut point A 
temps, 

En conséquence, il 
dénonciation anenvime, 
remplacait l'authenticité 
précision, et jeta cette dénoncia 
Uon à la poste, 


résister plus long 


dressa 


dans les gneules de bronze de Ve- 
his ue produit un plus promp 
“un plus terrible eilet. 


Le même sir, le principal ma-'rivé à van Puerle, annoncer - une 


berait la muraille, et comme il sa- 
vait où était l'oignon qui devait 


19 août, aers deux heu- 


Isaac 


une 
laquelle | 


Jamunis papier vénéreux glissé |: 


Cornélius van Baerle juste au mo 
-linent où les orangistes de 
faisaient rôtir des 
cadavres de Corneille et 


la Tavye 
morceaux des 
de Jean 


donner la grande tulipe noire, il[de Witi. 
enlèverait cet oignon: au lieu de Muis: soit honte. soit faiblesse 
fleurir chez Cornélius, la tulipe! dans le crime, Isaac Boxtel n'a 
noire fleurirait chez hui, et ce se l'ait pas eu le courage de braquer 
rait ui qui aurait le prix de cent [ce jour-là son télescope, 1 ni sur le 
mille lorins, au lieu que ce füt jardin, ni sur l'atelier, ni sur de 
Cornélius, sans compter cet hon- | séchoir, 
eur supréme d'appeler ka fleur Il savait trop bien ce qui ait 
nouvelle Tulipa nigra Boxtellen-\,, passer dans la maison du pau- 
six. vre docteur Cornélius pour avoir 
Résultat qui satisfaisait non |besoin d'y regarder, {ne se leva 
seulement SA velgeaulne, inais Sa méme point lorsque son domesti 
cupidité, que, qui enviwit le sort des  do- 
Evellé, il ne pensait qu'à Jlaldomestiques de Corvélius, non 


lmoins amérement que 
viait le sort du maitre, entra dans 
sa chambre, Boxtel lui dit: 

1] —Je ne me lèverai pas aujour-| 
d'hui: je suis malade, 

. Vers neuf heures. il entendit | 
un grand bruit dans le rue et 
frissonna à ce bruit; en ce 


plus  tremblant 
-|qu' un véritable fiévreux, 

Son valet entra: Boxtel se car 
lcha dans sa convertie, 
| -Ah! monsieur, s'écria 


le va- 
t 


tout en déploraut le malheur ar 


Corte oteg um 


me agen panne a 


ati ie rendent 


Poxtel en- 


HITLE 
ment, il étuit plus pâle qu'un vé- 
par Julrituble malade, 


let, non sans se donter qu'il allait, 


Bah! mumaura Boxtel d'une 
voix faiblissante, pas possible ! 

Dai ! e est ce qu on dit, du 
moins: d'ailleurs, je viens de voir 
entrer chez lui le juge van Spen 


nen et les archers. 

Ath! si tu us vu, dit Boxtel, 
c'est autre chose, : 

Dans tous les cas, je vais 


n'informer de nouveau, dit le va- 
let. et soyez tranquille, monsieur, 
je vous tiendrai au courant, 

Boxtel & contenta  d'encoura- 
ger d'un signe le zèle de son va- 
lef. 

Celui-ci sortit et 
quart d'heure après, 


rentra tn 


© © — —— — -———— 


Oh! monsieur, vaut ce que je 
vous ai raconté, dit-il, c'était Ja 
vér ité. 

Comment cela 7 

M. van Duerle est arrêté, on 
{l'a mis dans une voiture et on 


[vient de l'expédier à ja Haye. 
Oui, où, si ce que l'on dit est 
vrai, il ne fera pas bon pour lui, 
Et que dit-on ? demanda Box: 
[tel 
— Dune! monsieur, on dit, mais 
cela n'est pas bien sûr, ont dit que 
Les bourgeois doivent être à cette 
heure en train d'assaesiner mon- 
sieur Corneille et monsieur Jean 


de Witt. 
(A suivre.) 


J 


ture 


Winnipeg, Man. 16 juin 1914 
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‘le va laisser dans l'église 


HALE 
lé 


blé que je comprenais les raisons 


de cette fête; que je comnprenais 


à peine, les catholiques de la ville! front de 1914, l'année qui marque 
d'Ottawa faisant trève à la gran-lle cinquantième anniversaire de 
de bataille scolaire.—-bataille que| Votre pasteur et le vimgteinquie 


nous 


la | 


T 
L'inoNl- 


gagnerons—se donnèrent 


wain pour célébrer dans 
b inbles fêtes wligieuses les noces ! 
d'or d'un prêtre selon le coeur de 
Dieu, Monseigneur  Routhier. | 
l'oncle et le protecteur de votre 


cher curé, Pendant trois jours con |€ 
utifs nous avons vu défiler sous | € 


st 

ù porti jues de la vieille cathé- 
drale d'Ottawa, en  Commençant 
par une foule de 6.000 petits en- 
fants, les représentants de toutes 


[Cu 


me anniversaire de jrêtrise, Cin- 
le l'éternité, 


quante ans en face de 
k mais 


peu «dk 
pour nous, pauvres mortels, ein 
juante ans c'est une longue étape ! 
un demi-siè- 
ngt-cing ans de cette vie 

lans les rudes la- 
Vingt-cinq 
un mor 
vou lruis conden- 


| . 
st Men cnoses , 


iuale ans € est 
\ 


» et 


LS 1 
sONIt ecolitees 
mihisiere, 


\ 
urs du 


le ministère, voilà 
le vie et je 


mes observations pour les fai- 


‘eu u 


ser 


celles respirent le patriotisme des 
Canadiens de l'Ouest, ce n'est pas 
tant votre école, dont la senle vue 
m'a fait venir les tUx 
veux, mais c'est un monu- 
ment invisible. 


larmes 
autre 
Savez-vous, mes €] 
que moitié 
tent pas des instructions du 
manche parce qu'ils 


1ers 
des gens ne prof 


di- 


ne comprennent pas, parce qu'ils 
sont mal disposés, parce qu'ils se 
figurent que les conclusions prati- 
ques ne les regardent pas, Au con- 
fessionnal, tous ces inconvénients 
disparaissent, Le fidèle est généra- 
ement bien disposé et il com- 
prend parfaitement la parole qui 
tombe de la bouche du prêtre. 


Et bien savez-vous, mes frères, 
que pour un prêtre qui travaille, 
savez vous qu'il ne peut jamais 
sen tirer à moins de 10,000 con- 
tessions par année, Munis le ces 
hiffres n'importe qui peut ‘faire 
le bilan de 25 années de prêtrise. 
Vingtæinq années de confessions, 
de 
patience et de paternelle charité, 
Et bien pendant vingt-cinq 
ins que vous avez travaillé, mon 
pere, Je sais Ce que Vous avez pu 
faire, Il fallait se lever pour aller 
iu confessionnal, le crucifix à la 


jue de trésors  inexplicubles 


ces 


. in », © ra re an 1ar sa! 
les clnsses de la société./de toutesire entrer dans le cadre d’un ser: In, k ‘ UrAGS ANANQUANL She 
PEN ONE 4: , - l'appui d'en haut, 
les paroisses d'Ottawa et des en-}Mmon. PP® LE . É 
virons Je vais me limiter, je vais ten- Aujourd'hui, mon père, eoem- 


A cette occasion Monseigreur ter simplement de vous rappeler [en d'âmes NN VER confessés ! 
Routhier a reçu des témoignages|les bienfaits qui vous sont venus Je ne fais pas allusion aux âmes 
d'estime bien précieux. Partout, !par votre curé, D'abord il n'est [que vous avez CORVREHON 161 dans 
au milieu de ce concert de louan-|pas nécessaire d'avoir fait unl|votre chère ‘paroisse du Sacré- 
ge, il v avait une note qu'il était{cours complet de théologie pour | Loeur. À combien d mes AVez- 
bien facile de saisir: la note de la comprendre l'influence de la pré- [ous parte: Combien d aimes sont 
reconnaissance populaire, Là-bas, !divation. Personne ne l'ignore, Le|venues se Jeter à Vos pieds le 
comme ici sans doute, on voulait Christ lui-même s'est appelé le 
acclamer dans la personne du ju-| Verbe de Dieu et pendant les 
bilaire les qualités d'un grand/trente-trois années de sa vie, s'il 
catholique, mais il y avait un au-|parle souvent, il n'a écrit qu'une 
ire motif, jé crois, et suprême.{fois et c'était sur le suble, Son 


Sur toutes les figures on lisait cet oeuvre s'est faite par la parole et 
amonr supérieur: Nous t'ahmons!son oeuvre devait se continuer 
parce que tn as reproduit dans les|par la parole. Au témoignage de 
caractéristiques du Sauveur le be-|Saint-Mathieu, avant de quitter 


coeur brisé; vous leur avez parlés, 
vous les avez ramenées. Ah, mon 
père, vous les avez fièrement ga- 
unées ces fêtes, 

Je demandais un jour à un des 
plus célèbres professeurs de PU: 
niversité Laval, “mon ami, quel 
est la qualité maîtresse d'un bon 
médecin {” et 1] me répondit, sans 


frères, | 


n’assistent | 
pas à Ja grand'messe, parce qu'ils | 
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[The 


Un placement absolument 


| 


Safford 


“L. .Chaudiere 


a eau chaude | 


Quand vous installez une 


“SAFFORD ” 


ee menage née me de M Men ee 


dans votre 
augmentez la 


maison, vous 


valeur com- 
merciale de votre propriété 
pour plus que le coût de l'a- 


wélioration. C'est 


vous une économie parce que 


la “SAFFORD”, 


temps les plus froids, con. 


pour 


dans les 


srvera la chaleur dans vo- 


tre maison durant huit heu- 


res avec un sul feu, En 
d'autres termes elle sauve 
du combustible et de l'éner- 
gie, Nous en avons des 
preuves et serons heureux 


de vous les montrer, 


Ecrivez aujourd'hui 


The 
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Tel. Main 7221 


Portage Ave, Winnipeg, Man. | 
Casier Postale 443 


AVOCATS 


ALLEZ AUX Winnipeg. Man. 


LIBRAIRIES dé 
KEROACK |": 2 à 5 Pa 


DOCTEUR L. D. COLLIN 


des Hopitaux de Paris, Ex-Interne des Hopita ux 
de Montréal, St-Vaul et Notre-Dame 


Bureau: Chambre 106, Cadomin Bldg. 
Coin Graham et Main, Winnipeg 


Pour livres de prières, 
objets religieux, livres 
classiques, romans, ete. 
227 RUE MAIN, WINNIPEG 
Visà-vis la rue Ste-Marle 


Immeubles, prêts &e fonds pri: 
vés et assurances. 


52 RUE DUMOULIN, SAINT. 
BONIFACE, 
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BUREAU : 
315 Batisse Nanton 
Téléphone, bureau: Main 1694 
Res, Garry 2485, 
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Senez & Fils 


EPICERIES ET 
PROVISIONS 


Grymonpre & Fontaine 
ENTREPRISE D'ELECTRICITE 


Fournitures d'Appareils et Ins- 
tallation telles que: Poêles Elec- 


triques, Moulins à Laver, Fers 


à Kopasser, Ventilateurs. 
Estimations fournis sur application 


Telephone Main 4966 
57 Ave Provencher Tél. M. 4930 


82 Avenue Provencher, St. Boniface 


J A. BEAUPRE 
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Bureau: Charnbre 812, Bloc Mc!ntyre 
WINNIPEG, Man. 

Bureau: Phone Main 1554, 
Residence Phones Main 188 


NORWOOD GARAGE 


Accessoires. Réparations, mise à 
neuf et construction de camions- 
automobiles, automobiles et pièces 
détachées. 

VOITURES DE LOCATION 
ET TOURISTE 
à toute heure de jour et de nuit 
TEL. MAIN 2498 


Office, Atelier et Garage 
COIN DES RUES HORACE ET 
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EUGENE CONTANT 
Gerant 


DR. W. LEMAIRE 
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LA PAROISSE DU 


, vous offrir avec cette bourse. com- | programme des études et deve-'6lèves de l'Académie Saint-Geor 
ro à $ A Acadenn int ” 
corporee en 1909 ue preuve matérielle Le remer nant le princetpral le l'érole uei petnt sur porcelaine par es}; 
, “jements, cette liste portant tons M. Delorme, avocat. 1 ves, de Mont 
“on . Avocat, À 
nn vs es noms des souscripteurs, liste |“Sociétés Parvissiales" et Chasuwble et daltmatique en drap 
qui sera pour vous, j'en suis per-|lon, au nom des organisi l'or, don bienfuiteur et «ni 
suadé, un bien pius Précreux «0 sd | tte manifestation, remerrie les Voile hu néral. étole et bourse 
enir, car chaque nom vous ap-}invités et tous cœux qui ont con-len drap d'or, don des Dames de 
orte ur vote de reconninisen œ}it mé an sucre de cette fête. Sainte-Anne. 
it d'affectueus «1 pate. | Vers mipuit, la nombrensæ ss Voile 1 taDernacie pH sil 
plus, cceplez le voeu que LE ance se chspersa en emportarm étatnine ar 1 religierise k 
ous formons, d fond du « r.lde cette soirée de famille la pl s! l'Académie Sainte-Marie don d° 
our la rénlisation, dans lou les impressions. e ame 
vit prochain, de votre pl HEURE Une nappe d'autel, don d'un 
iinoitiot 0 tà-dire ! Ce soir, les petits enfants le Jam LES EL 
le Ia Basilique de l'Ouest à ‘école donneront une soirée dra Una iperbe Jeanne d'Ar 
ni} lé + 1 Coeur Sacré le antique et mus 11e € l'honneur outant æs n1X. suiptée lai | 
Jéaue, « | œærait le eouront l l i ' est le ) A ri le C'ar 1 lo ke la R 
“ Li L' Li : { {l L LA 1 1 nt 14 it 
nent d tre ot vs en comn- | eur éc { ende Mère Provinviale et de la 
ei de, | UE Supéri l'a l ‘Académ Sante 
Spécialité batisses E x g— ul nn tr Lime Re | Outi 4 | ; - a | Marie, ainsi que des anciennes 
! re ré, gratitude, re-|ies paroissiens et amis du KR. P.!suwpérienures de l'école du ‘Sacré 
"A Q | vér vre ‘ L ; x 43 | i 
ubliques er de Chemins bn Jai onnaiseance tion de tous! Pértelance, o.m.i. on lui a  pré-|Coeur. 
os parois [senté, sumedi soir, de nombreux | Trois iasubies et deux surplis, 
ENTREPRENEURS GÉNÉRAUX Pour Le lu Sacr ideanux de tons verres, lons de | lon des Seeurs de l'école lu SA 
_ COURTIERS EN IMMEUBLE ee nat. Nous commet beurens |ene Our, 
EF B J l'en pouvoir donne 1 te à nos Magnifiques fleurs d'autel, do 
167, »Uo | lecteurs, l'une amie, 
814-816 BÂTISSE BANQUE STERLING Président de la Commission! Un porte-Dieu en or, don de sal Quantité de linge d'antel tra 
AVENUE PORTAGE er RUE SMITH Paroissiale et Scolain Ts ' : hr ag gs ae er: mode 
à À | n surplis au filet, don de sa! merleau et Jr ques élèves de F6 
WINNIPEGC L' à |<oeur religense, Soeur M. Domi-{cole du (oc 
. sadresse Ine et approuvée par | LL stibérieure le l'Académie Un vurse de communion, dot 
Pl] ca, Dérie | mi e hours ’ munion, don 
CANADA, les vigoureux applau lissements | Saint Georges de Montréal. l'une amie d'{ tt con au 
des banquete rs, M. Collon atfre Un service de fumeur en argent Cingulon, soie et or, don d'un 
pe Jubiaire mille piastres en or! avec pè se papier en OnYX, dons de l'ami. 
dans une jolie bourse, au nom des| son frère et de sa soeur. S25 de livres, don d'un ancien 
pe paroissiens et amis et la liste des Un magnifique bouquet  spiri-l'vicaire. 
lonateurs, 
3 Emu, d'une émotion AUS NET Tr ne g: Gers De RARE 
CELEBRE N cominUurnI juait à tous celix pré 
tr ra Fe D À #4 p ve LISTE DES CANDIDAT RE 
remercie longuement et éloquem | 
nent ses paroissiens et amis, ]l CT 
sf “ pe Mi 7 mir We LES PROCHAINES ELE ION 
his es ve S'il n'était point ému, il 
marquerat de coeur, Après une 


Trois jours de fêtes. Adresse et bourse de mille piastres!ielle jnunifestation de 


en or. Discours du R.P. 
banquet. 


(SUITE DE LA PAGE 7) 


solaire, s'avance, aux applaudis 


lit l'a 


sements unanmies, et lresse 

suivante ; 

Au rene Père 4 Portelan 
ce, o.m.i., Curé de la Proisse du 


Sacré-Coeur à Bou 
Très Révérend Père, 

Quel jour touchant et plein le 
sainte émotion! que celui où, ins 
piré par 4 dans sa vocation, le 
prédestiné a, pour devenir un de 
ses Lobèlée, fuit abnégation de 
lui-même en prononcant ses Voelx 
perpétuels, Muis, quel jour plus 
solennel encore et plus mémoru- 
ble que mghee où il est ordonné 
prêtre, car, dès ce jour, il est un 
représe sr de Dieu ici-bas et sa 


vie de dévouement, au Salut des 
unes, connnence, 
Eh biendg le 14 juin 1SS9, un 


jeune Oblat de Marie Emmaculée, 
après de brillantes études au Sé 
minaire d'Ottawa et déjà Profes 
sur à l'Université de cette villk 
était ordonné prêtre par Mgr Du 
hamel, qui lui conférait les 
dres sacrés. 


D'abord missionnaire, T1 mène 
cette vie de dévouement, de sacri 
fice et d'amour du prochain ou le 
prédicateur ne pensant qu'à ln 
conversion du pêcheur, va, où le 
devoir l'appelle, expliquer les vé- 
rités”de la doctrine Divine, Pen- 
dant celte période, les provinces 


de l'Ontario ainsi 
des Etats-Unis ont 
parole chaude 
l'instruc 


de Québec et 
qu'une partie 
entendu retentir sa 
et convaincante, pour 
tion des fidèles. 

De 1898 à 1904, Curé du Sacré- 
Coeur à Ottawa, il y écrit une des 
plus belles pages de sa vie en fai 
sant de cette église un Le 4 able 
bijou digne du Coeur ré di 
Jésus, qui, spi msi 
devait pas y conserver longtemps 
le souvenir matériel de son passa 
ge, comme les regrets unanimes de 
son départ en ont laissé un inal 
téruble dans le de pa 
roissiens. 

En 1904, Sa Grandeur 
gneur Langevin, arche ve juie k 
Saint-Boniface, cet esprit fin, 
si profondément pieux et si avisé 
qui sait si bien trouver les colla 
borateurs dont il a besoin pour 
l'aider dans les grandes et bonnes 
oeuvres qu'il ne de 
pour la gloire de Dieu, l'a, sur la 
recommandation pressante du R. 
P. J.-P, Magnan, alors Père Pro- 
vineial, choisi et fait venir à Win 
nil peg pour y fomler sa fille ainée, 

“La Paroisse Canadienne-fran- 
caise du Sacré-Coeur” 

Mai su, par une petite indiscré- 
tion excusable dans une telle enr 
constance, que le R. P. Magnan, 
sachant par ceux-là même qui 
avaient tout intérêt à le gurder 

u’il était vraiment l'homme qu'il 
 « Mait pour entreprendre et me 
ner à bonne tin une telle entrepri- 
se, a eu beaucoup de peine à vain 
ere ss hésitations à accepter une 
telle tâche, mais. que son grand 
amour à la dévotion du Coeur Ha. 
cré de Jésus et ses patriotiques 
sentiments de vrai Canadien-fran- 
çais l'avaient enfin fait céder à 
toutes ces Instances. 

Arrivé à Winnipeg le 11 :dé- 
cembre, après bien des difficultés, 
mais toujours persévérant, l'orga- 
nisation de la paroisse est termi- 
née le 22 janvier 1905, le recense. 


LELS 


cœur 


st 
Monsei- 


sl 


cesse creer 


trame done“ ce 


Guertin, O.M.I. Brillant|:t de si riches cadeaux. on ne san 
rait traduire par des paroles tou 
Le sn reconnaissance, On peut 
—— vire assuré que ces notes et témoi 
ment est fait et l'inaugurstion a | %TMES d'amour lui vont droit ie 
lieu le 25 décembre de 1 même ni Le rpg rappelle qu + 
innée, va vingt-cinq ans Mur Duhamel 
(té, bsirere antodie1lé pône | c donnait prêtre, Mer Langevin 
| cole, [était alors directeur du Grand 
raquerle ty son ACLIVIT "es SANS! Séminaire. Le R. P. Portelance. | 
. y ar gel À pe tr) ht ES tr or le soyvenir des an- 
" sé a dite de AE à ur né QE Alec ü la vie sa 
ane us ou le 30 octobre 190%. si der e, de son ordination, de 
Mudes De AS LR A Lèg qd messe. 53 dit ses es 
tulents d'org ins eur se Ho) rie sh rain FREE il À eve 
trent dans ln form ‘1 on les Con 1! : + rt 8 disk vingt cinq WÈS 
grégations: Da le Sainte-An- Pr: wi ide comment il a rer 
ne. Lieu lu  Saucré-Coeur, En- AP rie svoir rhvrr l'Eglise 
54 " re fie. ÀAdD L s siens. Il termine en parlant de 
Aie Dal D: Us a paroisse du Sacré PAR qu'il 
uns d'la Mol ” Rolntiie- est fier d'offrir à Mgr l'Archevé. 


h : . 4 que comme une belle et 
Baptiste, dans sou appui toujours 


ferme pour les revendications des 
droits de l'Ecole, dans la cons 


M. Lemire, maître de ce 
pondre à la santé de la par 
iSouriant, éloquent, Mgr 
‘hevêque débute en faisant 
ie la paroisse dit Sacré 
dont il raconte la difficile 
tion mais qui vient à 
pleine de vigueur 
fortantes promesses, 
a été le grand 
succès, C'est Jui qui a 
rigé et netivé les effoi +s 
paroissiens, En cette fâte, 
l'Archevéqne se dit fier et 
de répéter la parole 
ÿ a vingt-cinq ans le 
ntion du jubilaire : “Il est 
du fardeau”, Mgr Langevi 
montre ensuite la né 
justice de donner 
aalité paroisse 
de sa langue, 
de chuleureuses 
l'œuvre de l'6 
Coeur. 
Le KR. P.,{ 
anal des Oblats, 


l'ado 
el de 
son p 
artisan de & 


10rS 


“essité 
à chaque 
sa et des | 
félie 


] 
‘01e 


tati 
du 


répond 1 


ment à la santé du “religieux” Sa 
belle humeur et ses saillies font 
R. PORTELANCE, O.M.I. rire à se tenir les côtes tons 
auditeurs, 
—————— Mgr Cherrier lui succède, ré 
; es . Jpondant à la santé de l'école ea- 
ruction de la sldence des Ré- et ie, Après auelane = 
vérendesrSoeurs, l'installation des}, se Dre AUS MOIS Su1 
11 L'fâle té té les débuts le cette paroisse et ses 
ue GS. AFTER Sr ; rapides succès, ilaborde immédia- 
En 1912 son vovage en France. L re patois 
à L'ocM'os L tement la question de l'école cu- 
pour cause de santé, ermet le : : 
; à ç | t| holique. Ni morte, ni enterre 
choix et l'achat de la superbe sta- 

“PRO l'Arc, à le dé mais vivante et qui vivra toujours | 
tue de Jeanne d'Arc, dont le dé- parce qu'elle a pris naiss | 
voilement, à l'Eglise, a été l'occa- | 1 7 pat M ji 

È m.. À : [AUX pieds lu Sauveur quand 1! 

sion d'une inoubliable et splendi |” mn 0 LU ; i 
de cérémonie, comme îl a su en|PPEIA à JUL les petits enfants et 
DT RUE AU. Ji dit à ses apôtres d'enseigner tou- 
hner le monopole at ac tes le ation A Tr: | pe ‘1 
Cistr de Winnipeg es les na Ions, e. gran s Hal, } 
tomioure mis |"Sauisse le rôle de l'Eglise ‘ins 

irs s s 


Ce prêtre qui a 


Puis il conclut 


20e re, PR 


sympathie 


ivi ante 


paroisse française et catholu que, 


srémo- 


aies, invite Mgr l'archevêque à ré- 


O0isst », 
l'ar- 
lé low re 


C oeur 


fonda 
le sell 
récon 
usieur 
à be: ul 
et «li 


de $ 


ee 
heu 
lite 
l'ord 
digr we 
in 
et 
natio 
êtres 
par 
ns À 
Sacré 


| 
il 


‘ahill oum.i., provin- 


riève 


m âme dans l'accomplisse truisant au cours des siècles les 
Je. | 1 «" LEE [LES 115» . 

levoir est, comme vor peuples, propageant les sciences 

ei it, 21 : 

et sauvant ba “civilisation. Puis 


l’a M à dit, notre 1 ti 

USA à 

imé Curé, le R.!! me 
otre cojninent 


l'Eglise à 


» , 1 
Puis c'est ln 


scoluires 


‘ î n )uest, 
comme aide une, éloquence pleine |: 


de foi, de per 
ments élevés à su 
foules et remplir 


rev 


: force 
et de senti A 
conval:i 


sa sainte 


"SHASsIOoN 
re les 


Hission 


d'apôtre, en poursuivant, toujours |{ à la santé du missionnaire, 


quart d'heure durant, il ra 


“Jinfatigable malgré toutes les dif 
ficultés de la route, la voie qu'il a [#0n am ditoire des 
choisie pour arriver à Dieu. 

Aussi, cher 
tout ce 


ubilaire. C'est un fou rire 
iuel , COUPÉ, 4 


Père, reconmaissants 


ii 
pour que vous avez mulr 
| 


catholiques 
Manitoba et nos raisons d'espérer. 


l'histoire canadienne, il 


üplan 


1 


onte à 
souvenirs de 
missions faites en cor mpaynie du soir, 


1l 
1 


ions, iv a un troisième candidat, 
| C'omtés C'onscrvuteurs— Libéraux— 
Vs 2 ESS EVA MONTE BUS A ENT VIRE LE STE où John Williams 
MA hit NN Don TE Re ou . Wilton 
Beautiful Plains .... Hon. J.-H. Howden R. Wood 
150 CROIRE POP PM TVR Rés CT. H, Malcolm 
Brandon: Oity ...:.:. Hon. G.-R, Coldwell.,S.-E, Clement 
CAP Ne Series \ibert Préfontaine .T.-B, Molloy 
M IRC APPART George Steel J, ( ‘hristie 
DARURMIR Con nu WicBuchan:,, 2,5 John Seele 
Deloraine EE à RASE Dr RS. Thornton 
Dufferin ds IT NS RON. . E.A. Augusi 
Elmwood HD, MeWhirter Dr TG, Hamilton 
Emerson. jh sui: Dr, D.-H. MeFadden . qe Walton 
Gilbert Plains : De: l Hughes ..... Dr G.-D. Shortreed 
Le ge 4 10 8 EL EE PT EP EEE nt T'horvaldson .,,... E.-sS. Jonasson 
(Hadstone5,::,.1,130 ; Pate Singleton .Dr TT W. Armstrong 
CV ON EL ENS Col, AL, Young ....Jas. W. Breakey 
Famiota . Wm. Ferguson ...... J.-H, MeConnell 
AC 1e ent EN NSP TON Aimé Bénard ........1L, Picard 
Kild. et St Andrews ., Hon. W-H. Muitague Geo. W, Prout 
Killarney... . Hon. Geo, Lawrence. , SM. Hayden 
PSE NRA L.-J. Garland ,,.... . CD, MePherson 
Lansdowne ....,...., W.-J. Cundy ....,...4.-C, Norris 
La Vérendrye .,..... 140: Lauzon 154064 P.-A. Talbot 
PR | EAN OPEL OP) Dr, R.-D. Orok 5 TU à 
ÉD UE: CR MONTE AE 4, IMOPPOM AR CUT EU Dr, Ni. Davidson 
L'ADNNBAONN 5. 154000 0 W,:B. Waddell À A. Grierson 
| Morden et Rhineland . WF, upper .....,. Valentine Winkler 
DOME TE Te Jacques Parent ...... Wim, Molloy 
Mountain ..::../::.% EU ET LE 0 2 t PNR ..1.:B, Baird 
NOPTOIR htm decrie ah: TJNONS 5 441 John Graham 
| Portage la Prairie ... Hon. 1, Armstrong. .E.-A, McPherson 
2 La) 54 à SPA ORNE ES PA ET F:Y. Neiion .,..:, .. Thos, Melæennan 
ROUEN 4,5 ESA TETE : N° CPR \rthur Lobb 
UML, LL Sn Re Oran 155.0 D.-0, MeDonald 
St-Boniface ...,..., .. Hon, Jos. Bernier ....1L.-A, Delorme 
| St, Clements ,,,,,.,., HOMAS ELA 1.0, 260 Donald Ross 
| St. George E.-L, Taylor .....S. Sigfusson 
| Sainte- Rose Jos, Hamelin ........1,:A. Campbell 
Swan Hiver 221, J.-W. Stewart ....... W.:-H, Sims 
Turtle Mountain ..... James Johnson ....., Geo, Me Donala 
l'Virden …,...,:21 4. 08 Harvey Simpson ...., Dr Geo, Clingun 
Bab Men NOM MO OT DURE U ON MOV PRES ent T.-IT. Johnson 
les conservateurs ont encore à faire le choix de leurs candidats 


| 
| 


| 


Le R. P. Guertin, dpaèks rpadl tion 


Voici la liste des candidats eh 


Dans quelques 


dans les trois divisions de Winni] 


choix de ses candidats dans Noru 


ST-BONIFACE 


l'abbé 


M. 
à l'archevéché 
Montréal! 


son secrétaire, l’a 


Bouillon, de passage 
est parti, hier soir, 
I! y rencontrera 
bbé Corbeil. puis 
se dirigera vers le Michigan d'où 


pour 
l 


reviendra vers 15 juillet avec | 
un contingent de colons, T1 retour 
néra immédiatement à Montréal 
pour en revenir à la fin d'août a- 
vec un autre contingent de colons 
le l'Est et des Etuts Unis dont 
l'organisation se fait actuelle 
ment. 

2, 

Mgr Dugas et les abbés Mes 

sier, aumoônier de l'hôpital, Du 


Bella Vu hi- 
sont partis 


de Loreite, 
Dunren, 


curé 


de 


fresne, 


*e, cure 


te l'éducation dans les plaines de | pour Québec par voie des laes, Le 


+ des[12 juillet, ils s'embarqueront pour 
au | Lourdes, [ls prennent part an pé 
lerinage canadien sous la diree 
de Mgr Rov, auxiliaire de 
Qué M" ) 
+ 
Mur Langevin est parti, hier 
pour 
Prince 


conti- 


de temps à autre, par !de ML. 


pour le bien de leur chère parois » charme du récit de conversions, 
se, au nom de la Commission Pa Le KR. P, Duchossois, o.m.i. 
roissiale Scolaire du %acré-|répond à la santé: “Les oeuvres! 
Coeur de Winnipeg ainsi qu'en|duR. P. Portelance”, Il dit com- 
celui de tons vos paroissiens, j'ailment le jubilaire organisa bril- 
l'inest im: le et très doux honneur |lamment la paroisse du  ‘Sacrr- 
de vous confirmer en ce jour mé: | Co oœur à Ottawa et surtout la part 


morable de votre 
d'ordination, l'assurance ln 
ücère de notre gratitude et 


saire 
plus 


de 


neau, C'est ce même travail 


È 

ment de son 

(re coeur vois 

très cher et très 

P. X. Portelance qui. res n 27 
ans, ave piété et énergie, ay ant |! 


des petits enfants de l'école Gar- 


L qu'il|* 


| 
(| 
| 


ième anniver-[qu'il prit à l'œuvre d'éducation |ler, du poête Zidier, de 


l'abbé Lamy. 

rs 
Des prix d'encouragement pour 
Parler 


nés dans hors 


le lécer 


ises, 


Francais seront 

franc 
Ces prix consistent en médailles 
Rapports du Congrès du Parler 
Français, Cantique du pus Ps 


n ! 
coies 


ar- 
Epis” et 
de Lemay, et des 


de 


“Contes Vrais” 
‘Propos Canadiens”, 


l'abbé 


| 
üussister au congrès ol 
Albert, I! est _ 


Lotre amour pour vous, et dela accompli ei, traçant en plus le Camille Roy. 


LL 


{cordialement 


mister nb adm. 


oisis jusqu'ici par les deux partis. 


)OLT, 


Aucun des partis n'a fait le 
av-Phit Lake et Churehili-Nelson, 


MM. l'abbé Lamy, Potvin, ins- 
pecteur des écoles, et le docteur 
Lachance, maire de  Saint-Boni- 
face, ont représenté notre ville au 
‘ongrès d'Edmonton, Tous y ont 
pris la parole, 

+ * 

La distribution des prix au col- 
de Saint Boniface a lieu jeu- 
di soir, à huit heures, Tous y sont 
invités, 


lève 


* + » 
Les billets pour Ja soirée du 
Cercle Jeanne d'Arc  s'enlèvent 


rapidement. C'est vendredi soir 
pe nr anis nous donneront ce 
al littéraire et musical. 
+: 


MARIAGES 


Omer Brabant à Rose- 
Alma Desrochers, de Saint-Lau 
rent, Témoins: MM. Zéphir Bra 
bant et Achille Beaudry, 

+“ 


SEPULTURES 
Josep h-Alfred, s de Adélard 
Savoie, à l'âge de z jours, 
Mine ph Turenne, décédée 
le 12 juin, à l'âge de soixante- 


9 juin. 


Jose 


deux ans, Funérailles hier, Mgr 
Dugas officia. 

++ 

BAPTEMES 
Marcelle-C'harlotte-Marie, fille 

de Augis ste Concheron et de Au 
gp» stine Trénit, Parrain: Armand 
Coucheron:; marraine, Marie 
Coucheron, 

... 


Le Cercle des Vieux-Æiarcons de 
Lorette orgauis un pique-nique 
“wnonstre” pour mercredi, ler 


: illet 1914. Les organisatenrs ont 
e 


tenrs im 


pre pare 


! 
: 
gramme aont suit un 


ce 


1914 


- CAFES DE NUIT 
A MONTREAL 


Mimième. Man., 16 juin 


grand souci: de bien  amusær 


Dans ce bit, 
nn ‘en 


nt | 
sationrel” | a! 
| 
es | 


Courses: aux 
sncs, à els, ette uix Là 
porsmes de terre: des conco j Fi à 
grimaces, de blagues, de éha Ils obtiennent un succès qui 
léclamation—sans rire: de tir à ne sera que temporaire 
uabine et de jeux de fa Liste 


CCAUTHE IH SSACTE 

Je lt Montréal. 10, les cafés de 
n Xp æront cdéce turt ont remporte une \ toire dé 
és aux vainqueurs de ces diffé-|cisive, L'Arbour, le Kastel, l'Ar- 
ents concours lington et le Parisien ont en etfet 
\ servira le diner et le souper obtenu leur léence, hier après 

sur le terrain. Ti v aura un butftet | di, de In Commission des Licen 

+ des tables de rafra hissermnents es, à lis 0 SONT atiroesses 

servis par les vieux-garçons. Les commissaires, tenant conrp 
Les personnes désirant pren lrelte du jugement de la cour l'ap 
part à ces différents concours sont | pel, se sont rendus à leur deman 
priées d'envoyer leur nom au gé-1jde sans discussion, M, John H 
rant de l'hôte] de Lorette, Man. Robert 8, secréttuire de la Dom 
d'à mon Alliance, qui fut lun des il 

ÿ üsans du premier refus quess 


La soirée 


dramatique et musica: | vèrent les cafés, a protesté formel 
e donnée par les Dames Patro lement contre l'octroi des licence 

nesses, sous le haut patronage de | déclarant qu'il ne pouvait utre 
Mgr l'Archevêque, au profit des! fait sans au moins entendre ce 
orphelines de lHospice  Taché que les opposants auront à dire 
jeudi soir dernier, a remporté un!£es cafés ont 6té ouverts hier 
excellent sugcès et attiré l'une des { soir, et les habitués s'v sont pré 
meilleures stlles qu'on eut encore |cipités en foule pour fêter ce suc 
vues au Collège de Saint-Bonifa-|cbs, Il se pourrait fort bien qu'il 


on assil 


re que M, Roberts ira maintenant 


ne soit que passager, eur 


ls Dames Patronesses nous 


donnèrent un drame en trois ac-[à son tour devant la Cour Supé 
tes: La Chaumière Bretonne, Une {rieure. puis à In Cour d'Appei si 
jeune fille de pécheur breton est est nécessaire, pour faire anni 
adoptée par une comtesse dont e!- {ler décision de la Commission 
le devient l'héritière au bout del des Licences. 

quelques mois, Mais les richesses 

et les grandeurs lui tournent ln 


tête et quand sa vieille mère Ia 
vint voir, elle en rougit et refuse 
de la reconnaître, La vieille mèrx 
«æ retire en donnant à sa fille 

malédiction, Le malheur s'abat 
tôt sur la coupable qui perd ses 


richesses et se voit réduite à 

plus basse indigence, Elle vou” IL E ri des Travaux publics 

ue vers sa vieille mère, vers PAQENER AASQUR ARS P,2.. lun 
DR À di, le 6 juillet 1914, des soumissions 

vieille cabane de pêcheur et ke. pour fournir le charbon nécessaire aux 

gré sus fautes Ù est miséricor lieu-| divers édifices publics appartenant au 
Les rôles ét: aient ainsi ré épartis: chetéon, ma png t s ut po 
Alix Ké se pe veuve d'un  pê-| porter sur leur enveloppe, en sus de 
heur. Mine CA. ‘Lemieux. l'adresse, les mots: “Soumission pour 
Yvonne, sa fille, Mme J.-A.lla fourniture du charbon aux édifice 


publics du gouvernement fédéral dans 


Tremblay. 


FR Ÿ ., lte Dominion." 
Madge, voisine de la mère Ké On peut se procurer des imprimés 
rouef, Melle Juliette Lavoie, comprenant le devis et la formule de 


soumission en s'adressant à ce minis 
ière et aux gardiens des édifices pu 
blics du gouvernement fédéral, 

Les soumissions devront être libel- 
lées, sur les imprimés que le ministère 
fournit à cette fin et devront porter la 
signature des soumissionnaires, 

Un chèque égal à dix pour cent (10 


Berthe, voisine de la mère Ké 
rouef, Melle Alice Prendergast, 

Madame de Saint-Agnan, ren- 
üière, Mine W, Head, 

Aune, ane d'Yvonne, 
Collin, 


Mue FH. 


Sophie, femme de chambre defp.c.) du montant de la soumission, à 
a: | l'ordre de l'honorable ministre des 

, "AL . leile AI Len 1 
Mc di # ain \gnan Melle Lau Travaux publics et accepté par une 
rianna Couture, banque à charte, devra accompagner 


Mine Félicien, Mme David Se 
nez, 

La baronne d'Estève, 
Gauvin, 

La Marquise de Sauvray, Melle 
P, Guilbault. 

Constance, Melle LE, Couture. 

En ouverture, Melles MY 


chaque soumission. Ce chèque sera 
confisqué si l'entrepreneur dont da 
\ soumission aura été accepté reluse de 
signer le contrat d'entreprise ou n'exé 
cute pas intégralement ce contrat, 
Les chèques dont aura accompapns 
les soumissions qui n'auront pas été 
acceptées seront remis, 
Le ministère ne s'engage à accepter 
ni la plus basse si aucune des soumis 


Mine 


rubé et À. Mondor se firent enten- | sions. h j 

: ar ordre, 
dre dans un duo de TH. Engel- R. C. DESROCHERS, 
mann, “Over sr and Dale”, M. Déniaire. 
E. Garnier eut les honneurs du! Ministère des Travaux publics, 

. , n » 9 Î { 
rappel avec son solo de violon ; Ottawa, le 2 juin 1914, 
B WTA lero: M lv N.B.—Le ministère ne reconnaitra 
VOA TIC et Bolero, ML E, LÆVES- l'ancune note pour la publication de l'a 
que se fit entendre dans ‘Au fil de lvis ci-dessus, lorsqu'il n'aura pas ex 
l'eau”. Melle Lemieux exécuta | pr + 4% nt autorisé cette publication. 

, -6237: 

avec son talent bien connu “Bal- Lx 


lade No, 2° 
Commune, 
talent de 


le Chopin, Et M. 
dont on connaît le fin 
diseur et linépuisable 
répertoire, vint aux applaudisse- 
ments de l'auditoire nous dire 
“Partageons”, une jolie satire du 
socialisme, En rappel, il nous 
conta une délicieuse histoire de 
fromage ambulant et de nouveau 
en rappel encore une fantaisie sur 
les chiens, 

La séance se termina 
chant de O. Canada! et 
Save the King. 


J’Achète des renards vivants 


F. W. KUHN 


Box 991 Winnipeg 


Chevaux a Vendre 


AVIS AUX CULTIVATEURS,. 


Quatre (4) excellents “teams” À bon 
marché, S'adresser à: The Guilbault 
Co. Limited, Saint-Boniface, Man, 


par le 
God 


de 


Nul remède par il coatre l'asth 
mue,—1# remède du docteur Kel- 
loge contre l'asthme se différencie 
de tout autre remède du même 
venre, Si ce n'était son cas, il 
n'aurait pas accompli son grand 


Avis ! 


Toute personne désirant acheter du 


< tabac Canadien haché venant dé chez 
travail de soulagement connu! Forest, Pur Quesnel, Pur Canadien, 
d'un océan à l'autre, Kelloge, le! Rouge, Quesnel, Rouge Havane, Fre 
plus célèbre et le meilleur de touslres sont priés de s'addresser a 
les remèdes contre l'asthme, jouit E. La LONDE 
d'une réputation fondée sur la re 
vonnaissance de milliers de ma- 235 RUE DONALD, 
lades soubagés par son emploi. Telephone M, 4071 Winnipeg 


ED. GUILBAULT, 
Président, 


E. À. POULAIN, 
Secrétaire. 


The Guilbault Co., Limited 


ENTREPRENEURS GENERAUX 


Materiaux de Construction 


BOIS ET CHARBON 


BUREAUX ET ENTR 


Coins des Rues Des 
SAINT-BONIFACE 


